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EDUJCATFION..

Ignorance des parents à l'égard de l'éducation.

Les mères et les instituteurs sèment presque tout le bien
et le mal qui se développent dans le monde; c'est donc par
les familles et les écoles qu'il faut commencer la réforme
de l'éducation. Dr. Rusa.

Quelque indispensable que soit la discipline préparatoire qui
peut seule assurer le succès de l'enseignement scolaire, peu de
parents sont capables de l'entreprendre ; peu de femmes, lors-
qu'elles se marient, se rendent compte des devoirs d'une mère.
Leur affection cependant ne peut tenir lieu de jugement; leur
instinct maternel ne peut les dispenser de lumières, de méthode;
ne se doutant pas, pour la plupart, que le principe de l'autorité
tient lieu de raison chez l'enfant, et que, dans leurs rapports
incessants avec lui, elles font son éddcation, elles ne s'appliquent
pas toujours assez à diriger convenablement ses facultés nais-
santes, et à lui communiquer des notionsjustes sur les choses et
sur le langage. Elles sont même dans une ignorance déplorable
à l'égard des premiers besoins physiques de l'enfance.

Une des plus grandes anomalies de ce siècle de lumières, c'est
une ignorance profonde chez les jeunes femmes on ce qui regarde
la constitution humaine. La nature déclare dans un langage
qu'on ne peut méconnaître, que la grande majorité des femmes
attendent du mariage leur principal bonheur, et qu'elles regar-
dent le foyer domestique comme leur sphère particulière d'acti-
vité et de jouissance; mais l'expérience de chaque jour montre
trop clairement combien peu elles sont préparées à la pratique
des devoirs de la maternité, les plus importants et les plus inté-
ressants que Dieu leur ait assignés. Dans la maison paternelle
ou à l'école, la jeune femme n'apprend pas un fait, un principe
en rapport direct avec la pratique intelligente des devoirs qui
aeront un jour le sujet de sa plus vive et de sa plus tendre solli-

citude. Pour les arts d'agrément elle reçoit plus ou moins d'ins-
truction ; mais où sont les connaissances qui, lersqu'elle devien-
dra mère et que son cœur débordera de tendresse pour son
enfant, la dirigeront dans le traitement que réclame cette frle
créature ?-" Pour se rendre digne de l'éducation de son enfant,
elle doit recommencer la sienne." (1)

Pour peu que les mères réfléchissent, elles doivent éprouver
une profonde et amère mortification de l'ignorance où elles sont
sur le traitement convenable à un enfant, surtout quand cette
ignorance peut mettre en danger le bonheur futur et souvent la
vie du petit être confié à leur amour. Combien de maladies et
de constitutions faibles proviennent journellement de la folle
indulgence des parents, qui ignorent complètement les lois hygié-
niques relatives à l'air, à la nourriture, aux vêtements, à l'exer-
cice, au sommeil, et à toutes les autres parties de l'éducation phy-
sique! " On s'étonne quelquefois, " dit A. Combe, " du nombre
d'enfants qui meurent avant d'avoir achevé leur première ou
leur seconde année ; mais, si l'on considère l'entière ignorance
de l'économie humaine où se trouvent non-seulement les nourri-
.ces et les servantes, mais les parents eux-mêmes, on s'étonnera bien
davantage de ce qu'il en survit un si grand nombre."

L'ignorance des parents est encore plus à déplorer en ce qui
regarde la discipline morale et intellectuelle ; car elle est suivie
de conséquences plus désastreuses pour la société, et elle affecte
non-seulement la condition présente, mais la destinée éternelle de
leurs enfants: il y en a bien peu qui n'aient été, plus ou moina,
vicdimes d'une mauvaise éducation. Dans l'opinion de la grande
majorité des hommes, les devoirs d'un père consistent surto. t à
amasser de la fortune pour ses enfants ; et pendant qu'ils pour-
suivent cet objet, ils perdent de vue toute autre considération et
négligent la culture de la raison et du sens moral; en un mot,
ils prennent toutes les peines imaginables pour amonceler des
richesses qu'ils transmettront à leurs enfants, et qui ne seront,
dans leurs mains, que l'instrument du mal, parce qu'ils n'auront
point appris à en user dignement.

Tel est, à cet égard, l'effrayant état des choses que, dans toutes
les classes de la société, les années de la première enfance man-
quent ordinairement d'une direction salutaire.

Mais si l'excès de sollicitude et l'indulgence aveugle de quel-
ques parents sont préjudiciables aux enfants, la froide indiffé

(1) Aimé Martin : De l'Educatiofi dei maères de famille.
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rence et 1-s FVérité glaciale de quelqurs autres ne 1e sont pas
toins ; er elles aliînent le c<eur de l'enf:mnt et le détachent pour

januais de< aums le 5es jouT. Il ein et qui ie puitsent un
citi:t qu'tivec colère, et qui prodiguent les termes dédaigneux,

railleurs o<l offensants, lorqu'ik le rt-primtid't même pour lis
plus l~gyes fautes de Pefane; d'autres cotlescendent rare.
ment à 4 tiemler à ses jeux, oit à îympathi-er avec mes jo0is: iN
voudraiei ï le voir atutssi grave 0e :mi po' qt'ils le sant, eux.

iémes, et ils lhi refusent l diverisemets les plus innocets ;
d'autres e1dcore, soupçon namt tou joutrs le ma. iln'jouten t j.imnt:is

fbi à es bnesiîîi inîtenti, et :atriloet à quehyu indideux
dessein eu:nlue petit ethit qu'il emninet p:ar étourdei ie, ou par

un instinit naturel de eurisîîé. Cette sévérité et eî tm inîjus-
tice sont extr50li uenn funestes elles roulent l'euf.mut hypocrite
et tronpi tir; elles r-.primient sn déiir nr turel d'ava'ucer datu- le
bien ; ellŽslui font perd-e toute afTection pour ses parein, et le
portent -i chercher dans la comp.î:nie des étrangers, même de<
doinuestiq .es, des sentiinents de symp:thie et unercompenation
pour les misères qu'il a à ,îupp<orter dans ses rapports avec ses
parents; :iinsi se brien t les liens de Iour filial, don t l'abece
re fait reInarluer en tant d'exenîpe, déplorables.

leu de parents savent conserver un juste milien ; la plupart
vont d'un extrême à l'autre ; et rédueion qu'ih donnent, e.rae.
té5riséýe cClIIC elle l'est par lia noneldanee, l'inconséquenc', la
folie et 'ignorane, devient la source de inaux inedcubbles.
Quelquef'ois on eneigne à de trsjennes eînfi la vengeilîce et
l'injustic2, en ieur fais:nt b ttre les objets contre lespms il s4
sont blessés cux-nmmCs étourdiettiCîI; d'autres fois on l(, rend
lâches et superstitieux en frappant leur esprit de terreurs iniagî.
niaires, a uxquelles ou a recours comme au moyen le plus promit
dL les apaiser. Lorsque arrive la périule des é5tudus, on peret
à quelqi nes enîfants de perdre une portion con-.iérabc île leur

temps, au lit Ott -à des occupritions flttiles, tais li que le, aitire,
sont soumis à un rude tr.avail intellectuel, pen:ant plus de temps
que les lois neI leur perm!ettrient de triaviller dans les mannîje-
tures: ils acquièrent ainsi, dans le premier cas, des habitmles
d'indolence ; et dans le second, une aversion prot'onde pour les
livres. Une des plus fàcIeuSes consgnnees de ceete i::norateu
gén.ra c en iatière d'dueîion, c'est la lifférenea d'opinion (lui
existe fréqueiminent entre le père et la imère sur l discipline de
la: famille, et qui se Inanifete pelq&uefis très.improiblannuuient
dans du vives discussions, en la Iîrence même le leurs enlimtts.

Nou!l voyons souvent nîiî. la désunio et finimiîtié sîiétablir
entre le s mîeimbres d'une f:umille, soit par des préférences injus
tes et contre nature, soit par d: jalouses comp:araisoniS. Si les
jeunes é;ens méprisent si frlieiemnt l·s couSeils et les injonie.
tions de leurs pareuts, c'est <ie, dans b:aucoup dle< cas, ils onii t
été de Ipoune heure tétmoins de l'injustice et du line- séquene
de Ceuct-e ; ou que, dans d'autres eas, leurs caprices ont été trop
souvent, consultés, et leurs désobéissances souffertes impumément:
ils perilent ainsi tout respect pour e'x qui promettent des
récomnp·tnses, et qui font des menties de punition saris sé'rieuse
intentio:n de tenir parole.

Il e ,t triste <je penser combien est graul le nombre île person-
nes qu:i, ayant intérêt au bien.être de leurs enfiats, ne s'inquiê.
tentjan 1is de la nature et. du but de l'éducation, non pis que
des 1nt,hodes d'enseignement. La plupart, il est vrai, ap )prîîu.
vent îimpiicitemnent les doctrines de l'éducation, comme celles <le
la religio.n, mais très-peu les mettent en pratiqute, inme d:ns
les clIasses, moyennes nt supérieures <le la soeiété; on trouve à
peine une 1persoine sur Cinq cents quni sache réellement en quoi
consiste l'édzucation. Les parents souvent niai élevas eux-mnêes,
ne sauraient. préider aut développeiienit moral oun intellectuel le
l'enfant. t, néanmnoins, dans la conviction de leur Labileté à cet

égtad, ils pensent rarement a s'informer des meilleurs moyens de
1 ,élever et de le pré.parer pour les instituteurs.

r

L' I:uti-<igitementit dits Niel(estrs i' 1' Etrauiîner.

I.<eure'ot Jla C rn o'aronnu|r J., 28 d<er! 1C6 t liîvrrw
tlcG(;ill 'fr n r i<r 11.. .1, M, 1 [, L, . I 1'. J}L , , 'nn .

C E.t.:: <w ( :s A M VA C Il l .it

a lns le district ii ani n lact u r de 1î aN chîe ite <r l 'ensh:n 'i'uetuio t
ae.nîlimipe prend sa source d un ét Mliî- eit tr.,renmi.

m Ié pour etnseinenent deiec-. L' VoWll.:e (hven, cot'
nttre Collé'ge 3let;Il, i..t do : l ib *%i àu nielI t ureh-ui
piii lui a donn111t soi nuon et 'il est suitenu p.ar d, do-n ooiiiliri tx

et généreux. lPrmi ce" den, j'ai renarqué une ,'mnw e t1<.
000 SoisuCrite pa;Ir 1l m ir alnds et ait:e eiiktio-, pour 'acb at

d'tntie 1ibliothAe i 'uni laboratoire le chimii"; puis unu
sotîtne de .£9 <A12 reueillie purtmi les princip'nix ingutiours le

Manclester et les villes voiine p'ur la création d'une ichaire
<le géni civil et iîée:miiie; tllin <m' lmro do £2î< linr:îu

pour tre ajoutée, aux prni îs <tdu p. nr dl chimitie.
Ces dons ttireuix nous raulwelent ib lh ié. 4.o î~Ii lt s
les marclaid. et des h Lnîm. .e' pr< m de .\''t uil dtii
Iles hir.:,ses devraient stimiii 1er colhd le Aiqh1i- auitres. .1 e Ioiq

à lobligeaIce dle M. le Pieill Pth"nw'l et it I 'rot e 'Mtur
Wi lliasn lt facilité avu I q ulie il m'a é:i per iiiis d'é ir

le genre d'étiile et le, résult idis i élude des s'iee
:it Collége tjw'en. Celte intitution, siir ilu,ýieir, p'i ints -
t i5l ressemble beaucoup à tins CoAlléges (ii uadiens. pil, <It'anennî
ailtre qutabi-sement (lt j'aie vî t At i erre. I l, dlpaîrtuo at

où lon enseigne la littératunre et les sei e ic n, ith pw;ropr lt

parîint, le cours des aIrts, est d tr0i, :mt et ean l run-. Pcinie le
nôtre, l'étude des langues nodkr ts eî' le de 'cies i'n ina:,
n-tairelie, et physiu's. Le dopnteent ni Vot étid i'
scîeiene en théorie et ît l'ratiqu<e, <li ':în ' Iou ' sei''e< <"spnrr'
tment i dit re aussi trois années. L ' é tude d' la prmière :mn.
sontîes mIn '-es (le celles des arts ; la "cowlt e la trsisièrme :uîe
sont consacrées à 'étude des ScieIce, et d.·i langues frn·iise 0't
:llemitande, Les étudeS faites d:as C pu i'répareIt leM élèves

aux exanieni de ' Université de LoIIrdes 1otmr le bac:dluréat-è'
scietnces. Cette :uéthode est, dit.on. trè'8propre à "préprer
à l'étude des connais. nces les plm é'vées dai< he art utanu-
atetiriers et à l'exercice des professiors pnueit seitiliques."
En inie temps ces études sont, à ce que I' ii dit, :tl s aux
besoins <le ceux qiii se destmieinti countre.

''st l. une preuve que les boîimeî's dl'affiire 'e Manchester
ont, plus qe touîtes les attres villesde I, leerre et de Oo
nieus, les iêimtes ilées sur léSlhcation, que c'nx des villem de la

Nouivelle-.\ngleterre. Le l'rincipil, it'apprit qulai muée dier.
Iière, il n'y avait pas moins île cCent élèves <lui suiveaient ce cours.
L.e troisiiue département est celui où c titi le génie ci vil
et tmécani<pie; les élèves île ce cnurs se pré:irei:, soit à subir les

,Xaonens du gén î pui se, 1im4lttitit Dla rt&tumenut des T't'rava utx
l'ublics pour les Indes, soit à étudier les plus hatutues braeuches
di cet enseigneuent. L( cours eolet e A dle pii e trois

fins et tue comtptîait . que vingt élèves, aI'itnniée detrnière.
Le Coll!ge Owen possède encore i tutre av.tlitge qui est
trèsimi tnit, si lo't considèrees poitioni tum milieu d'une popu.

lation um i tcrière: ct so nt ses clas-es duit soir. On y donne
en, Outre di cours général tin cours phartaeutique q .snivent
les chimuistes et ls droguistes qui Se préparent à subi r les exa-
imeis requis p.ar l'Acte sur la Pliariiacie. Les élèves qui suivenit
les cours du oir, i les siuivetli pour li< plupart. q'uti partie ; titis

il y en t parmi eux quelquelftusuns qui sp oréupiet pour le buce:-
lamréî5I,'es A.rts le l'U niversité <e Londres. l'ar s'. chusses dt soir,

l'intstititionî a pour but île fat voriser ceux dont . lts occupttiois
ue leur lieriettetut pais de suiv're les cours dui jour ; il n'y :ivtait pas

mains de 100 élèves 'unnée dernière. Cela montre coîmbluicn les
jenies ges qi se lestinent aux allîires à Mnchlester soit vides

d'inustruci ptuisqtue après les travaux de la jouiriée, ils conta-
crenît ainsi leurs soirées à îles études sérieuses. Il faut de plus re-
marquer que plusieurs de ces jeunes geis sont obligés, [luin su
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rendre a ces cldsses, dle mareler oi de parenolrir ei voiture des
disttes cîsidérables ; il est vrai que das les villes d Augle-
terre, Mn se p)réoe mtoinîs des distces qu d n o pyei.

Lle l>îfesseur Itocoe lono p rment un c ours de cliinie
1pour les femules ce cours, A ce que lOt mt dt ri--it très-bien.

ptoiim je un comimsse pas le nmombre éle ti le suivent '-,
dieeurs dt lllg 'intentioiIgI tir irs ae:ulé-

mjisti régulier pioir J'enseignement d i t ; das ce Cl ls
ti donnera un irge urn A tude des eece *.

Les classes du collége Owen sont ne tiellenntu de vieux
liitien qu'on a adaptées : on usage; e''p''i i n àii -â cont -

truire uni bel et élégaut édi lice ql ui tne coIlt era nia de.:,4 i
mtais ol dit que le fonds do ctnit'rutiton useiit îld £13400 W

Li Iierre anguilair t até pléi iràt étee at uiis de
5eptembire)e drtnier. Il fiit ici roiii ur fit 3. wetn a sg

tient tilic qu'auculne partie de r tation serait plioye i1
la citstrctioin d'édite et que lW gouverneent n 'acorde atucun

ubvention ait Collége O e de sorte #ile cette bIl.e o me t
purenment lIn frait de la giérosité des eiltwn a, 'în . îout dt
eulix de Manchester.

srN S EIF -Se A L'UNl. 1E TÉ

Les deux grandes Ui tversités Anglaises do Ctibride et dcOx.
ford Sutit appareiment peu salisthiltes du relrb que leur
issait, il y a qutielip1ie terulîps, uit savant unnit ; que lair

4u1îonî y respire n s e s f'vorable aux s'eine chtetne d'Alles
fit dc grandies dMarcles das ctte direct in. A Canbrid.ge,
sous t bienveinte condtite di Prof»esseur iStke <ui e t lui
nAme n des [preniers hommes de elence (Mu exitent et du
s:triacl Snswicl lco pné de on habie tant S'eley,
jati Plu voir mnoi-inme les progrAs qui ont ét é tai s durant ces

ilriirsausiAus (lait.s l'î lutt i o CenC Oîpue~ et aI eles
Ces clatcicîs oibiî :vcc lseaucotip d'atres weuîcît
toaiteiir it a consoluer davanîtage le trépied des .eience'. L 'Uni-
versita fait encore réceninent des déiarcles prononcées en'
ce cas, en noiniiant titi professeur spécial d plîysiologie, et
i se proposant de s'adjoiidrO titi professeur eablel'ni-

gner et de Caire les expériences de physiqe l; l due de Devonî-
sblire. Clancelier de l Université, at offert liste cotitribution île
.Ct;,300 pour 'érecetion des édifices et I'achat des apparcils néces.

res A cet objet.

qUE rMtOs À oXrotn ?

ntre ntre eh que jai vue, dans la laboratAire de ply.
-tdoe, j*.ni murtouit renarqué de très.onn dissections les

sdhi sques et du ers e diseetins fits par les éilves faisien t
pierli de kîr, ex:îe dans les classe graduées des scieaces

malurulles.
Quoique le tnî n ômc emolicî Contienne les chianmbres pour les

exprdie e i hî v ite, t'Uni, v ité, voulant donner û ses lèves
la Ils grand dtilité lo irtule dé eete branche a ordonné
la construction, 1rî du musée. d'un laboratoire de plyique qui
ne contem P mi iis A. £10,000, Ut qui sera le plus parfait et le

pus aple tdifice pour les travaux de ce genre, nou seulenient
cn Am itrr . niu icn dns le mon de entier. D. le IProfts-

sur (5itn li a bien voula te le montrer lutmùme et m'en
xi pie r te plani, s'est efforcé de fuire de ce laboratoire un mnnlle

delieclîe Prati ue, considérée ceniie lart de tout faire de la
meilleiv aiiatr tr appa etion lu pi avant 'geue du toutes
les ouniorions connues et par une foile d'inventions originales
qIil a f'aites lui-même. dans le but d'obtenir L piu grande com-
inodité et la Plus grand canctiue pour le travail. Au centre

de l'édiiee il y a une gr:inle salle où Font placées les aliareils
et où e l'rit les expériences qui nécessitent beu:icoup despice,
il y a mms mm aue qui est un niodle de perfetion acoustie
et de m écanisne ; enfin il sy t rouve grand noibre de salies de
travail dans lesqîtelles pütt'elit se raire avec les mneilleurs appa-
reil et totute là. précauttionis Ps4~bles cenre lAs erreur s
opération les phdlicates so uit denurne, uoi t de liwige.
'e laboratoire a du être ouvert ct automune et M. le iroesseur

i m': dit Wu'il topérait emmnener avec 30 vU prati-
quants. Lc laboratoire a deux objets en vue [ tde donnert un

nig~nemient phis complet â ctx qui se hierent :ux e-vatiions
et ami exius , le venir, ph qu'il a é Md de le
liirejùIiM a'ce jour, n ide A ceux qui < i vreut au recherches
dans le' senicces phiysiA .

Le notn'ai miusée dé V' IJMiveriît d'Oxl'ed avec le haior'îtoire
dle pk y~quti qîî l'a voine fiiti ainsi pair lIiýIéIl itc înue bonnte
iMtu tioi our l'ense i-ii tient des sUicn"t' soi la irection des

Plus habile professeurs obs4erva eil ret n iii ro i tut rs qui exis
tint. j Ou y 1e e e hyiqye primentale, l himie, li
minéralogie, la géogie pysiolo i eazoola gie ànit la

ot ique, l'étule ci e;t suivie grde i i'aid' du M1 ardindes-
plIantes. Le MIll' 'ue Yept grande s'I.t t ran

i onbre (e salles pour le travail et îe laboatires ave u l e do
la partie scientifituede la biblibque R:delif Tous cs van-
tages sont bien gran t, eu égard iî unnbro sci el des élves
mais ce nombre tend beaucoup aiugtnenter; et cela suis PMU ij

En ce qpui concerne l'enseignement Pratiue ics sciences, lice du cours ordinaire de litérature. Il fut de its observer
Oxuord a pris les levants str Cainbridge ; c'est pourquoije donne que l'enseignement des sciemes A Universiré î0x u but

rai plus de détails sur les intmliodes et inoyens pris dans ce but très.dlevé.
et que j'ai eu le plaisir de voir 'onietionner. Son objet u'st pas tant de former à l'enseigneuent pratique

Le nouveau iîîisée, devenu célbre da le ionde entier, nest des ieces, dans leur applicaii aux ars, que le dner i eux
pis seuleiient un nmusée clatis l'aeceptiorî li s modrne u qA u i se livrent à cette étuie une instrution sutlisante pour prendre
iti, tanis 'est de phi in musé tneet bibli thèque. anptsc rang. comme investigateurs originaux, dans a ici cIMe progres

siont attichiéus pltsieurs laboratoires pour les dciffrentes eiences sive île la scienîce thiéoriiue, et par là de fltire ressortir la valeur
et unti graid noiîbre <e cisses. Les colleetiontili itiio popre réelle des s -iees pliysiqies c mntie ioyen d'arriver à la plus
nientdit, avaient beaucoup té augmentées et tinliores depuis hute culture intelletuelle. Considéré à ce point îe vue, Ox'or

ian derière visite kn 8 grindrrecour St r à est sns cotredit une eecllente école scieintifique, et tune Uni
vitré-e, et n'ayant Ias mtoins île en t pieds c.irrécs avec des galleries versitîé qui offre ses Plus liants titres honîoritiques a cix qui
tout'lltour,st actuellentent bien inrplie île totutes esjèe île sujets siivent es cours où la ctiile pritique et la liyiqu. là lits

ololgies et zoologiqes. Ait sud et A l'oiest, le imusée est dlisections dimiiix iou verîébrés occupent une si large plc,
cutouri d classes et de laboratiir.s u p l gIéologie, la chimie tn saurait être regardée comua peu flîvorable A la cultrile des
et les scetice physiques M. le Professeu r Philips éttitI asent, Seede Il limt aidtittre potirtant (fie ces progrès î'ot été

eint lare atteint par la inaliutliO et soi léparteieit éttl réaisis qu'après de .êrieusc luttes entre les avocats l lat scienice
pour le uîoment occupéi pr des aildes activement occupéi rapiemoerne et élitiît conservater de Université, luttes dans
ceter les os é,tiormils d'un Cetiti airuerlpeit gigantepe ii i lesquelles ton esti ihe uniii le Dr. Al:nd, bien connu ici, a
les os des cuisses lo gs de inq lieds et dont i veilait de déqo joué tu rôle qui n' pui été uis ifluie.
vrir le inngnifique sfîuelette lans une carrière près l'Oxroril j'ui

toitefIois nC le platisi r île voir les vlèves nu traivl d:ts le latlo.
ratoire de chiîie aratie su 1i directioi deo le Proeesseur ilinbour t possède jusilu' pr it nicune école scienti 1

roie et 'ui atssi vU les admirables dispositions prises sar M. que organisée ct il n'est' pa douteux que onceenneréputation
le I.rhofes5our Rolleton pour l'étude pratique et le travail ein île ville savante le s'eqt ,tas mîîaintene à s hauteir à côt d'au

paysiohoi. etis ecités anglaises. C'est lA ndau oins un dinHi plut6 relif
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qu'abtolu, et il v a chez beaucoup des amlis de l'Univer-ité un jarts usuels, -à la libéralité de simples citoyens, des diverses légis.
vif désir de iét.lir cette répitation. Nous ent avons 1,0or preuve Itures et du gouvernement fédéral, il sest opéré beaucoup plus
la rvente flond ation de la Chaire de inéîanilque pair Bixter, ut de hien qu'en .\ngh.terre, et où lus éClliiiue e 'les de Iiw.
l'offre enco e ut s iécente .iue vient dei 1aire Sir iloderick . l r- re ice et de Shre ield, conne I'istitul t ei 'l' ch nologie de IloIlîtî
chison d'une soilne de .t;t0 pour .bîîider une chaire de géolo. et Vunîiveritét de Cornell peuvent soutenir la celnraison av c
gie, avec toute lobabiiné le î'wIt Ii t wl'u' inîln' p ;ir le les nlleilleurs étalism' nits de Cgnr' qu'il y ait au inre. Je

louvernine Lt. li l, t'éii0 nilet d.. <iltees t dî, Arts a ie li nierai néÙnoin-, à eni ment ioîr un seul pu. j'aîii e
auti attaché à l' iniversté un mue phaé -on, b dirretion du p11i:ir de siiter il y a un peu plus 'un an, et qui, à mnn avis,
Irofe'-'cur Archer d'après le pbîîî de ecli de Ke. nin.:p i-Sud, est un de ceux qui ont dont les plus heureux résultats.
nuis il ne sv fait aucune cou1ren1ce. Il n'xite pis dans NI
Granilde UJretîagne d'in,tition qui îlre un bi cip iusvantaîeux E l.t: ptus s'm .s sit kt rIî .
à 1'éducationi seieltifique que Vuniver:.hé iT.dinbeur. te

cité conpte imîîe une foule d'exellent ,tituteur, in ai, lPur l . s i'effiell st une noderne exetoi anee de

action se trouve juspu'à un c-t :lu 1 oint pl.ay,ée it dil-e ni n, i v i liverýi é dlu (ole , I /1. l..e it e de 1I 7, tépiqlue
de coopérer entre eux, t do e.rtaine, cliaiv néce Sre, '-Our à 1  i ciîîrs Sillit les t i t e Noen îfl îîrs t ir ls
conspléter le cours détude.. Eu attenîdat, il v a d' l u t ours lun dle cliiiiti appqiiueite, Vautrlt d:u:ulture. l ide
clases de chitie pratique, de p11i sihine exiérin ntile et de lit -. parait :1vl)ir été voençu, par niuan queli ues ainas aiparan t
nique, a'nîsi qu'un cours ae.iiique où fun pt-ut abh nir un1 us oui 'a: -t a detier un ins trui o pratie
rrade scientiliique. Pour lre admis à ce cou r, l'aptirant doit u"d'n t; îîi. Ce cours sC lI tnt eoent aivec p i h-
etre pourvu du diplùiame de B. A.. .L A., M1. IL, 31. I1, ou biin -nI de succê'. Entin, en I t, 31. Sifliehi. riebe citoyen de
être porteur de certifi-at,, staît:nit qu'il a passé les exauens uw.llaen, leur vint en ai leir l nnitique doaato d Ii'-.

dans deux facultés du Cours ulnvLreitaire, ou qu'il s'est fit ii . tic conîvenales et d'un cabiiet de p1hriqule d'unie val-ur de
triculer à l'Université de Londres. .\ti cas où c-s condition s ! I'us de $50,000 an compter upi lle -onine de-tinée:L fonder

seraient pas remplies, le cand indat e:t tenu do subir t t- de s d e niée:lique, de iîétallir-ic et île ch ie. I lors
préliininiaire iur les niatiques, la phiqite. la chimie, Il ItIle se trouva phrée sur un pied repetale, et, en 1"'63, elle
zoologie et lai botalitie. Cet ex:a 11en n'e ps exigé ud'u n M1. re-it itn nouvel aîccroi-eui gi lee à l'application qu'on fit à
A., -radué dans les sciences naturell,s iii d'un 31. B., ou M. 1 'oi ii'îe di hi part aTérei à T Etat d emn ieucut dans b
qui a subi un ex:anen sur la p hinyet, les :authé:t i p s t ric es oetrois de terres aiccordecette aiée là lair lec c(li:ris

cenîdantes et la logique. Il y'a allirs un ex:ane déiniti f où (ir i' l'av.eement des êtudi-s Seiti i . octrois it i ont pluit

l'étudiant petit choi-ir une dles trois branches sur ls'iucl le. il le, i &uli ats é eetI pr5cieux li ihlicoip il a ut us lEttS.

devra être interrogé, savoir :leei.:eesthat hie,.lseir. A l'écle Sheffield evieidri auil une lionne part des aîvan-

ces pIIyýirliues et Cxl éri:nental,. les Scienitces naturelles. Cet tl que titiverité doit retirer dii graul mi' fondé pir 31.
examen lii donne droit nt dipl:ne (le lhehelier'-eieics. < Nabody et du pr lui de -enn' de îtO(3. L, s eele-
au bout de 12 mois, il peut --a présenîter pour le doctorat.èecien- tions auj.rd'hui Si p dî Cillég Yie sont entêées
ces, épreuve qui t.aige des connaisanes :io'fnilîes sur u dails des salles de diiuensions tout.-à fit inudits et deluit-
sujet Scientifique Spécial. Le nombre des aspirat à c- diplô. neît cliaule jour plus cinsidérais, cil iii ie temps 1qi''lie

mes n'est pas encore c-onsidér:>le ; eel:antiii , il augnente el- acquièreut plus de valeur. Le l'rofeseurs 3larsh et Verrdi euls
que année. Il est évident (iq'on pourrait les renire beaucoup iut d i'iess :în-is de fi iles, de loraux et uitres specaniens
plus attrayanits -u les rattachalîit à <uelques cours Scientifiîpie, kas des soubvals5emiients et des celIiers. Quand le toul t sera nis a

Spéciaux qui auraient µmur objet l'lplica tion aux arts et quel. s i place dais le dnusée de 31. l'êabdy. le Coillége Ville tie le
que bratclie 'déttriiiitée de recierclhs origian:es. cuédiIra qu'a bien peu d'instittiots acadéique iu iode plouir

Il peut n'être los hors de propos dle dire iei que le Princip:l les fiicililés qu'il offrira à l'enseigneent visuel &les sciences de la
de l'Université d'Bdiinbourg n éiis la sugestion qu'o rt ati iutire•
chait l'étude du grec dlu cours uiliversitaire, suivi plir l'obtenii. 'nli trouve à l'école Shîeflie'ld nue colle::tion spéciale d'un

tion du grade de 31. A. ut qut'î renipiç:it cette étude par colle tr ranil prix et bien ligne d'être étudiée, c'est celle île la
des sciences. D'un autre eGté, le Iliési l eit de la Coiision :éologie Eelnoni<pt:. El le est adinirabletnent arrangée et vous
des écolcs dotées n repirod uit el lidé ion, une turne pratlque perimet d'avoir dès le prenmier coup d'eil mie idée de prvilque
etn doinnant :ix Vice.Chanteliers des n iiiversités :niglaies, îVi totles resources iiiérales îes Etats.Unis depuis les eû:-s de
offlciel de la ré.solution qu'avaieit prise les conniu i r- il ét \tlatique ju'tsquà celles <lit 'alcilblue.
blir î les 's où le latin seul sera elnseiglié aveu les sciences, O -i a adapié à i'usîge de l'école Shellield, les édifices de l'an-

les langues iodernes et liî littérature, et en, leur nCilniman lit eienne cole de d édreiie, liostpitti ciiprend six cours dis-
de rendre btention îdes grades etm titres univereitaires accessi. tiîets Ilont chacunî peut être suivi par l'étudiaînt. Ce sont In la

bles aux élèves de ces écoles. chitie et la iniinîéralogie ; 2o le génie et li iiéciulie ; 30 l'ex-
Bien qu'il y ait lieu de douter qu'un tel ch:uigenntsit ploitat oni des niiînes et la tuétalhurgi ;-o l'a:riculture ;u ' lbis-

nécessane dsos instuuoi où oit n'a jaids inité u toire niaturelle et lgéiloi ; Go un cours iécial mrles scices
exclusivenment qu'en Aigleterre sur le unaitictien de l'elseignIe. et la jittérure d'Ili été frupé dle hi îière itngénieuse dont
tuent classique, les aurguîients que luit valoir Lord iyîtleton les clu-ses et les lahoratoires sonît disposé:. aisi que des div, rIes
dats sa circulaire térîiirueit bien qu'on les étudie. ls itliqu enit conditions do coilort qu'ils réunissent. Cotie preuve quleciez les parents et les pfersooles ilstrtites ci Angleterre, l. Cou. l'école Shield i'est as seuent une école dles in où l oi
viction Irolond que l'inseignemnt îLes s ces est isdiSpensa. se bn a pénétrer danls sntrailles de lai terre, elle a reçu de

bles à lai jeiunesse, et que S'il ie peut s'obîenit tutreimenut, oni doit son généreux fondateur un télescope équatorial le Clark avec un
sacrifier quelque, portion des études littéraires qiu'on imtue tant, verre obîjectit' de (euf pouces d'aiîvertte Ce télescope plaicé
pour satislaire des besoins donît peut dépendre l'existenice même avec unit mléridieîî t d'autres instrnuients dans une tour colis-
do lia nation. truite aî cet eîfet, îîpermet aux itudiaits dl'aîpprendre tout le Iiéca.

EiSsume d'un obseîrvatoire régulieret les opératiois de la géodé.ie
ENSEIGNEMIENT DES SCIENCES AU.X eTT.NS u0rnniqe

ToutihonUno qui s'intéresso à l'avancement itellectuel de la
Nous pourrions maintenant tourner notre attention vurs les jeuneSSe eunadienne peut ià peine s'empéher d'éprouver it senti-

efforts qui ont été faits aux Eats-Unis où, grce à la liufl'tsion l d'envie e.1 visitant tille instituîin n ui offre à l'esprit tant dle
plus générale de l'instruction élémettaire, nu pr-ix ui'on y ntta- flilités pour suisir ce lui est d'utilité pratique et du natutre Ache auu connaissaces scientifiques, dans leur appîieatioi aux J'provoquer du grtndes et du n1obles pcuîsées sur les globes célestu
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et terrestre. Une école Semnble>1 à l 'école Shllield eni tnjouir- Cependant, au Yi ' siècle, on coimençait à employer le sin-
d11ui p ctrait £ sl ous ýun concours juicieux il 10' uiviptés glier, car On trouve nu-deous de la citation précdente la
ferait ldus qu'aucun nutri agent pour la prospérité Iinonrcsal p pi stit

et nu(l, Iilque pourla réputation scietratiiue dlu iays, P la neit dedans lo por sçavoir c la etre estInyt escripte du
Les cours dont se oipo<e la faculté de l'écle Sht filehi Sont sue I libymî dte. Puis ti mnrIýtrta a I.L ch.mlielterir, s dia estoyt polut

nu nombre le v10gt-troiu suivis par cent qtu r:ite 4tudial ts, sîcripte iii jus 4oignoni binz.
Inutile de diru qun phr-eu rs des pfesue ont u've iut ti Peu à peu, le sinu-tlier s'est sulbsitut ainsi ail ut pluriel, et,
de savoir méqritée. et quI l'étabbsemen t n'et pn stilemet une dgu l.u d Iuige ordiîire, on dit /erire ue lettre
in'titutioi sCienirique uide premrier ordre, pus il vit en t cI r lie f <qiu'u , i rrçî Votre 1, tire, V'iCi fiune l ttr", etc.
année une foale dejeunuis y g-us ibptes aux pIin lrîe- c arrières i liMi l'arciennre ihrnue ct restée d:as le llmpte de la cli-
profestsionielles où la scieuee joue quelque rôle et' '4 i ul cellerie, où, isir ellip4e, oit a fini par reltplacer ces présenttes
centre iuportan ît un I'evpit de d<ecouverte et dlinve-nrto on- lettt <ui se disait d'abord :

giiale triuve dis nuilliers de înatériaux contamment augmentA
de milliers d'autres. C'est su itout en oogin titinralogie, 'iTip', pir la grteA de di)'r, ditc de nourgogne, etc., à tous ceulx qui

1e prua ettral versonit, salut.
palénîtologie, zorologie et Cliine qIe les Daini h, lvs Îili<ia, lea îIBibl. de ITcola Ie Cli.. D, vol. Il, p. 364).

31atch, lea. Brushr, les V er il, tout Cri instrut-alit lenr rs Mlves.
ne eesen t d'aerdlir le cercle des conii:dlne, -eienut i i5 ~ u rir ec prèrn1tes, qui s'applique à lia vérité à nue seule feuille de

profit du imonde entier. lt c'est l.à un des r (I-ull que pinrdui r, limais qui e5t nu pluriel, pree que le ttr,', le noin de cette

toujours un ie école de eitnc bit n organiée l t blibileeitet feuille, continue i. 'poyer nu pluriel dans ce cas.
diri-ge.

Dlans le cours de l'ainée dernière, ont a doté d'une sommnie; Le mot ftitre, dans le Fens (le flissive, épître, s7emploie encore
additionnelle d'cnviron cinquante trille pia-tres cette nteellvute a pluriel da:t des let/rîs d Il/irophon, et cela, prob:ablemennt
inîîstitition qu i, par les nvantages qu'elle préente en cîmit pi ree que cette expresion pioverbiale, commle celle dont je viens
l'éducatin scien tifique et l'éducation académique,nu le cède n dle parler, aî olfet une résistance invincible nu chatgement de
rici à atcunre de celles qule pissède la race nie. îobre.

Un trait fort iliportant qui distingue Yécolt- Shifîcid, c'est
qu'elle confère le brevet èsseiences avec les droit,< t priviléges
qui s'y rat tueient. en mie temrp qu'on y suit enur ;i éeml Vous (crircz iune leu', et vols mCtte: rite crtIC COSFIDES-
de scienice pratique. Les étuditis qui ont iOS ci+ince TI:L ot Ct TtLLE, Lequel des deux /

un(ces.ares cn littérature peuveint ainsi obtenir les diîlômes de -
Ibelelier et le Docter r cu I hi ophie et se i ré parr s r un nnd ladtinistration des P ioes vent indiri'er qu'une lettre

cours spéeili a la carrire dîrteieur civil ou e nIie,. etc'a
tauîd is titre les naut res s'a ,'î Sirelit èceç dernier avan uge o < Irui r reti tvriuo de's valeurs, eu'elle ir'a poinlt acc'"pt $, qu'on en

lundeique lesautrs liii rent ci dern <kpieavthpremlr- p le p etc., elle v applque une estatpille portant les mots:
le degîr. rDanls lun article qu'il vient depu mt seurlin, 1 afinr de pouvoir

Danîa explique les détails de ce systemre avec les avatges qui r n sui envo quelonque.
cn résurltent. Il soriit. tit quîe les iiîod i leut içoii tr/ee.>t(Si dns eu rti.ou Ile
les rés iI s reiert q neI. pis d .n air qu-m il s'agit d'iie note mnanusscrite sur une lettre,

scollgesntrs l conrtorire vOfiden/tiel oun p6r lon n 1l, il trie semle qu'elle doit -e
.Cienc naturelles depuis ti el aini i l 'r pieS (e la etture au éiniin, le uot lettre lui-imiiême étant nécessairement

llmgmsique et d'autres ,-eiee tce. drS l'esi t de celui ui écrit.
une iiétliode qui, sans rien sacrifier de l'éduciii hisine, sait,
cerrbinrer les hautes études littéraires avec l'iitruCtionr sectitill-
que la plus étendue et la lus vhariée. 1.ot-il d : AU FUR F.T A NESURE, ou, en ne mettant pis

. -- d'aruticle' deriu FutR, A FUi ET MESUitE, vît cncore, sans répé-

T? E~ D A G- O Gc-. E .er A, A rUit T NiESUltE?

J'i rencontré chacune des trois formes suivantes de l'expres.
sion :

tymologe et (rnmmauire. (Ait fur et à iiesure)

Pourqnoi, en écrivant tune seule lettr, dîuait-on aurefois, en Toute ase ite litirenent élue est constituante, ei ce sens qr'elle
termers de chanicelleric, " Pt cR IPR SNTES "r "à comphr de' e itîe le, iattihe, mtliore au fur et à maure que le besoin se

ci da(tc d/e cESrte:e ? fa',it seîîlr.
dAd. Guéroulî-Op. nat, dir 28 mari 1869).

Nois vous ferons passer les marchandises au fur et à mesure qu'elles

En latin, le mot littera signifiant missive, circulaire, s'em- nrriveront. cair.
ployait toujours au pluriel :

Litteroe 1 iri, qiis illutrils epistlis ruccpi. Vous n'eniverrez_mon argent arfur et à mesure que vous le recevrez..

Ciios.Ttox.
( (A f<ur et n mresure)

(Ta lettre que j'ai reçue en plusieurs envois). On lai nye àur et à resure de l'ouvrage.

Il é-tait naturel qu'il (n fût le iiêne dans les commencements A 'in l nom r

de lit langue françaie ; aussi trouve-t.on dans Pal>grave :A fAr et à melre que les larve? d'ouvrieres éclosent, leur nombre devient

Je luyv envoie uitres Zettrc. si consid'rable qu'elles neapeuvent pas tenir dans lia ruche.

(Escinircissement, verbe to Sende, î. 70D ( fur, et , esure)

Et dans R1abelis : A vrai dire, toute iilillt cst enfermée dans l'histoire et avance d'age

Qutant Pniitigruiel eut leiu l'inscription, il feit bien esbAiby, et dMIan- 'g'fur et meure dir dveloppement.
daunt nudiit messagier le iron de celle qui l'iavoyL enîvoyé, ouvrit les lla ang. frnç., II, p. 290.
fres, et rien ie trouvnl diedins e'script, taris seuleunt une a u d'or,. Origine dl
Ivec ung dinatunt en tiable. Travaille, vous serez pay/ àfur et.mriettre. ActKt

(Pasntagrusl, li, Il, ch. ;4).
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Et comme l'Acadéimie emploie ces trois constructions diverses
Sans signaler la moindre dijtnce entre elles, crois pouvoir en

conclure qu'à ses yeux, elles soat toutes alemnt bonines.
Mauis le sont-elles réelleient ?

Dernièrement (Couîrrir de l'wtelils no. 3), je constamI:îi aws
que lexilmie disait idi ffrmmns tdlomn ta nrits t don)i-

vwges-et-in«trts, quoique ce demier, coinIlitn je crois du mains

l'avoir démontr, soit la seule exiresion permiiie. N'u svrdt-il
pas de mêm'îue ici?

Le mot fur, d'après Trtvoux (1ï71) e-t un derivei de Itdr,
qui signitiiît autrefois tribunal, di uit i fihru J* . Ou dlisit dMii.

mr ff-kr,, pour dlire que le ju.zf n'ét:it pa1 tompétent. Il at

signifié depuis une etimati n certaine, itne txe de parix des d
rées, parce qu elle se fuisait pur la piee du juge, et :insi on
disait jrttre lit desrnrées à un fueàm rîaiunabUf'f ' prendre un i

fcur et au taux du i trat.
Voici ii exemple en latin que J'ai trouvé dans 3 oùnade. où

forum (feur) a bien en dete le eues de pfrix

Quod eim rex Richardui cognMin mi-i marse dios ; c i m-
res civitatis pete.s ut exerciui su" victualia umiercutur f 1'grtirî,

.i n rune l'.nî, '

En voici un autre C français oaftr et employé d.ns le
même sens :

Et je li dis que pour ce Ut f Oit i pas liI4Žr- t il lC e rp.iîd<t qe U

h nulfære il ne fieit le m.arige jtusýuvi à tipi'lf, ipe la paix fût fa'ite'
JoIsvX.t.E--cité pa i Ichdfvt.

Pl'us tard, sans que je puisse, parfaiteient m'expjier le flait,
qui n'en est cependant pîas inroins certaini, f«r ce luit pour signi,
fier à la raison, stlon, ù la proportn d, ceerîi d 'ns cet
exemple:

Trop sui dolenz et iieîlt im'en p'cie1
Que toz Ei mons nes lue et proise
Aufner qu'eles estre déussent.

Quand il cil fut venu à a.pier orto , iýll l.l(,kî;t cil
coupagnie de cederuier, avtC lequel il t;,,, ic nu <e cao cP r
sions qu'on pourrait appeler synoni ymiquelit5, coiiime il str yv àoe

e CoisiciiC, son stiguîeur et aître, etc,

J'ai aclet un muid de via af,.r et à prsporion de cinq sous la pinte.
Tui:voeX, td . 1771.

Mais nous avions un autre mot qui signifiait proportion.
c'était mesure

Il recompensoit chacun selon son estat et valeur et suivant les services
qu'il avait faits, et donnoitplr maure,

fur, moît masculin, ne peut se placer uvant incaure, qui eC.t du
féinin,
iltoù il suit quie, pour quiconque s'est enquis du l'ttîymologie

de fitr, et a examinî l construction du ngure d'expre»inoù
entre ce mot, il n'v rélletin ent que la frtexu à fur et mi<sure
qui soit bone. C 'est du r'ete eele que .L LittrS vtruploiu,

Lo rmarsmdrs p/rd n i Ac/ ie n

perm<t ¡>cTS d'écrire le luril dts su, ilantifs 1:rNT. ýNT, sQns
r ; e,¡:ndant, j troue flis li lU:vvt: lims l:ux Mo1NiEs

kie . eIN st i J11. 'arudf l'écrivent Muei T -luroit-on
cheui<t fOpiin on t t.n que, p>r l'.trad<n fr nçriiç , l&s

m lmir ne solnt paos P. /.mt 1 de cons strais bitn </i si ro s
oui<:bicn lle répondre.

Depuis tSn, lAcadîUie n'a pas f.tit de neouvle édition de
son diet ionnaire.

Or, d:ans la dernière, lAcadérmne a tiopté, pour les nolns II
an t ü cut, le pluriel pr addition d'une s, except pour le ilino

s - M MI. le lUnulsat et de, Cnarn ý"eriveknt Ces nomn cin subti.
tuâînt s A t, i enfreigent tout siiplein'it une règle de lillusire

'Omnp:gnie ; ml rien n'est cirmói pour cela dans sa immière de
pluralser le.s nom, en question.

* *,

Etqm militaire, je iireri sa lroîr pofurgia la btterie de
t'm-wr )>utr le rérei( da troupC plJeU ei français la It ri.

l(>idrie:-roul>ien meff l nr rign rqI à er seujet f
31éag a dl ontró que1 ianc entd ancien ajci sa

gnl, dino, qu'oun retrouve en italien (Ott!/ elles étOile fu
iitini), lequel était dérivé de dii,1 fait luki-Imêmwe du latin dit.

jour.
luns l'origine, ce iiot a siîgnifi eliez nous 7t d t <li jour, cn-

fie le prouveti les vxemples stlivant5 qlie j'eipIirnte u diction-
niaire de M. iAttré :

Iraie fic grande <1iligence du nluict, et arriver u la diane, indubitale
ment ont les surprendroît.

Ils tirent partie pouîr aller kunc diane attaquer deux compagtks fran-
f is.

1) e s iIlist., 1, ?>27.

Mais On s'en servait aussi dais le seis de rét'edl, comne le
1Iontre cette citation prie à la même soure:

JrAS Cnamrn -Ilist. de ChaOrlis VIf. Aller en emnbuscade et bailler la dimn.

Nous l'avois substitué à proportion, ce qui nous a enfin donné Boecuto-Serte, 1, p. 403, dans la Curne.
notre expression moderne aUnfir ct I lisr. C'est ce dernier sens qu'il a quand on l'applique à une batterie

Voilà pour l'origine et le sens de fur. I)écidons maitenant de tambour-(courricr de Vaugeas.)
quelles sont les particules qui doivent fprécéder l-s deux substan-
tifs formant l'expression cn question.

Je viens de dérontrer iqefrr eI mecre sont synonymes. Or, Un y su i d'un 1.contnent construit-on les particules, articles et prépo>itions, avec
de telles expressions ? on a racontó une 'uncedote

J'ai sous les youx %ue liste renfernatit un certain nombr de dais une séance particulière le l'Acaidéiite, l'article Abolition :
ces xepressions, et j'y remarque ceci : Abolition, substantif fóumiriti, etc., etc.

1° La prélpusition ne Se répète pas devant le sccond ternIe (en " -Votre dernière remarque mie parait inutile, lit lin aca-
due et bonne fbrie ; conîdamnéd aux frais et ddpens; ilmoralité des deimien présent, car ont sait que devaînt l'I, le T a le son lu C.
votes et moyes) ; " - Mon cher confrère, ayez pilc de de mon ignorance, répond

2 ,L'article ou l'adjectif pisessif ne s'expîritine que devant le Nodier, ci appuyant sur chaque lmot, et faitesmoi l'amici de
prenuer des deux substantifs (sur mon ne t coiiece a me répéter la moicide ce gue vous venez du me dire.
leurs risques et périls, etc, etc.) ' " On juge de l'dclat de rire universel qui saisit la docte assemI-

3 Les déteriinatifs qui praenCilt les deux substantifs syn- blée.-On ajoute que l'andémieien réfuté en prit gaîinclit sa
n.ymes peuvent, à la rigueur, se mettre devniît le second (à leurs part." (SînT Uys),
risqus et à leurs pdrils, ànos seigneurs et a ns muitrs, etc.)

Mais ces principes appliquis à l'expression (u fut ce à mesure Voici à ce sujet quelques cuiriositts que nous offrons à nosen font rejeter la seconde lurîae (A fur et A mesure) et nussi la lecteurs, et qui sont pour les enfants et les dtrangers autant de
première (aut fu et <. mesure), pare que 'article qui est avait difficultés de lecture, d'ortbogrraphe, et de prononeiation
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o p l ts nos portins Les portions, l tions-nus ? néenité de faire, chaque année, des demandes de réprations
Les poules di cvat cect. Mes fis oni é mteri. Il polir une maison <pui est cocoro toute neuve, Mescieurs les Con-

St de .@J e vil ee i. Cet houmme est i ut-oti 7 tribuer le trouvent igettet i toukfoio lui uccorde ce
Nouits det;'< bel les (oitions. Nous rdt14tions es rdoions qu'il ilit:tde, on fait faire les réparatiolis tie la iniêe Inanière
iiUrcNtrü a ous t tS ces diverses e s de inots. que I, consriuctioi; de sorte qu'à la tin, nous lious trouvons

Nou l- 1.1p'ctiont les W aspecti vliesi ed Nou ruptions avec ui loe I qui ne brille pas par l'extérieurt dont l'intérieur
e accep(tions.1 suis ri t cils dot' iite histir. Il îie répind nall ut aubut jour leil il a été construit.
col tvent qu'ils colit tleurs ais. Ils ont i cartre vi t, Voilà done notre naisont qui nie mérite guare ce iem, et lue
ils vioienit leur promessn. Ces dames se ie frtI d lurs our eependant nous sommes obligés d'habiter un-ce les enfants d'école.
leur yi t rta . Ils expedient leurs lettres, c'et ti bot apdint. Ces élêves iitigués de la route à faire tous les intins, et souvent

N~mns-oîs .ont que nous letf ns c prh. el-, is1j*cnt tremblauts de froid, vont en arrivant e blottir près du poale, où
leurs deoirs, je suis uiini nliget. Nu ol j estî bvcoup tous ne pe uvent avoir accès. Ceux qui out cetiotable priviléeg,
de chtee contre vosj elu*estws. Ils résid t a Paris chez le se brûlent d'un Cié et >e gèlent de l'autre, tandis que Ils autres
ri dent l ti une Cour étraugère. Ces ciisiniiers < le à faire ganbadenît et nent par.desus les tübles o ules pupitresjus.
cl nts .re l/aL poisons lvuenît à uni jnlt de qu'à ce pi'on parviennie à briser quelque imeuble. Alors l'insti-
rivière, etc., ete.-ioutrn,t I' Edtcauon de l tr ux, tuteur puntit, et les éltves sc plaignent ou de la rigueur dIi utaitre

ou du froid qlui eun a été l'licasio., Enifill les parelts eCusent,
noit lni maison qu'ils out l'ait construire, iiüis l'instituteur qu'on
dit être pour le moins trop économe du comlibutstible.

Nos Ma î n Ee Entrois inaittenant dans le logenment privé de l'instituteur, et
voyns s'il et toujours en rapport avec siî Ioition.sitrait trnne tecture' faite parK MJ;E 'tii1,à 1- Co c desinrn ue gnrl 'paeinn umîr s

i nt1ituteurs de li Circorascriptica l 1 Eom \'rt teh Carîiert ouinviendrons <pi en génerai, 'appa tient un atre est
ttéraleent , quait a la construCtioi, daus le êime éttt que

Je ferai un court r'sumé des detiuts du cot-trituictioi qui sE celui des élèves. Si l'on y trouve plus de eonmfort, c'est, bien
renîcoitrent le plus géuérale nent dan: les mîiai.înis de nos eitpa- entendu, aux dépens tde l'instituteur. Le logeint de l'institu-
gîtes envi ronintes ; mon bu t principal est d'ofrir des uint tt~ eunr 'etgéié raleinen t pas ssez vaste. Dans beaucoup de muni-
riiuzàla diseusion qui doit avoir liet. Je conptîle, eur eipidités à la canmpagne, l'instituteur, de concert avec un Fous-
ur l'indlî e dle l'uiîtire. iaitre ou une sous-maîtesse, est Chargé de léduc:ation des-

La nison îd'école doit être considéréîe îne,îen t ComtinetC enlfiants des deux sexes. Pour cela, on loblige à n'être pas

glo'cueint tour I'iut it uteur, litais surtout coii tbitation i:1 célibataire. Il sera chef d'une famille plus ou mnoiis nombreuse
lis ort n die Wetiitil toute la nm niid :ilité ; et je suis et s'il est chargé tie l'éducation des eniints de la municipaité. ce

persuladé que >i les parents p aient quepiais tant soit pleu ne doit las être am préjitlice deses propres etiltats. Néanmtoinis,
cette Cuîîidération, no0114 îî'âuritnî plts à déplorer tant de dél'e. il ent, souvent obligé 'accepter pour sa flniille un logeient lui
tctositéï dans la eoustrictioi de Ces maistnls. est loin de répondre aux con venîalices.

1Les pirOlt lie s e doîineît jamais la peine de leiser sérieuse- Nous nî'avons ps encore parlé de l'initéric-ur de la classe, qui
ienl 'ils bit issent ces Iuaîonis pour leurs proprec efints ec est néainoins le point important.

c'est dans ce ieu qu'on leuur pprendi cultiver leurs facultéS les Con ie je le disais, il y a un instant, les naisons d'école cors-

plus nobles; De ilus, nous avont qie l'itupîii bicii ou a: truites pour la plupart sns la surveillance des iîitéressé sot
mal est lus facile danl'âge tendre, où tout frappe l'iiùiagination généraletent très-froides et nc permettent ias de conserver une
et que toit dépend de la eiière iipressioun queVon a tre;îue. teniipérature inoyfnneî La Lihmleur y est trop vive ou le froid
Cutteconsidération e serait-elle pas propre -à engaiger les prents trop ran bieeureux tiuand la journée peut se lasser sanis
à rendre l'école tun jour aussi gréable et equortable qi pus quil en résulte aucun dérangement das la classe.

bletiîsque C'estu timoyenî de leur fraire uiîîcr cette école,et msavons besoin d'une tem pérature moyenne avec lair le
(le conutribuer, par.là, à leur iieineît initellcectiel ? plus pur niais 'tout systnie de ventilation manque générale.

Messieurs je ne voudrais cerptineiîîent p4 J'aire injure à ines ient.
colnpatriotes ; cepend:nt, je tue hasarderai à idire que dans la Une classe ne ticsant rien désirer sous le rapport de la
pli uPart des nicipalités dil u3s-a ad:m moins dans celles tempirature et de la ventilation, peut encore être funeste à 1ly-

e j'ai connues,n parait plus occupé dutoin d'héberger Couve- ginedes élves, si elle îîest pas ncublée convenablement ; Ce
înablemîîelît les troupeanx ille (o procurei tatx ti-mdunis une école point nrdélicat n'est peut-être pas assez observé par certais
coenable. D'iaitre part, il est très-péîible de voir l'inditérentce Instituteurs qui devraientv ux-mêmes veiller .1 Cette iméliort-
et lalpathie pii règne ;t pc 1 e toujo ri cllez ceux mnernes qui tion, si elle n'est pas faite par d'mtres.
devraient'intéresser le plus à lu construction d'une iaison Vous verrez dans certaines écoles des tables et des lianes
d'école. Voyons un pequelle est la ianitre (l precéder t]n;ts coltflect ion nés de la même maière et ayant les mnmes di nin-
l'9rectioai ee enaisoilqi dotit êtrc habitée par îles êtres sions pour tous les élèves grands et petits. Noîus qui nous flattons
faibles, ayant beoin de tous les soiris et de l'attentioi des per- sans dotte l'être phts sages et puIs risonibles que nos élèves
Soniies (iniiy so nt tenues par bitn atire de leurs devoirs on fait codainions-nous A denmeurer, penîdanît siuIceent un1e heure,
da bord publier l'entrepvi-e, qu'on donne enmite - l'itdividu qui assis sur un banle trop bas pour la loîngîiear de ios janbes, ou
deianude le p ush bi:4ris, SanliS s'in1quiéter s'il est capableou on tellement élevé que nos pieds n'aient aueun appni, et nous aurons

de ce genre tlotivrnge. Le prix est généralement si bas que le compris CC qute doivent soutlfrir ces p:uîvres cn1'aiîts, les plus jetnes
pauvre eîtrepreneu'r se trouve exposé l subir ie perte qu'il surtou
tbîe île eoipenser eîî !oîileviînt des i 0lf , ot en tidsit une Chaque élève; datns une classe, a l'exception des plus jeunes,

construction le îîmoindre valeur. Voilà doe ion entrepreneur derait avoir uit siége séparé des autres et un pupitre ; mais je
qi éciuc sur le matriel, <ui tille, qtiti façoite tout i son te crois pas que l'on ptime iemiployer ce systèmmie à cause lut local

gré, sais u'il ' ait l le noindre intéressé lr conduire l'ou qui est généralement trop petit. A part cet inconvéient, ce
vrago ou potr réclainer. Entfitt, lorsque tout parait liuii on paie mdei eitraînerit des lépenses considérables auxquelles les cou
le prix du narLhé, et trèssoutventli me sans se dotler là peine tribubles ni seraient gtare disposés à suîbvemiir.
l'exmliner si les traivaix ont été parachevés, mt ioins suivan Nous snns done ob'igés île îîous contenter dc tables et do

lCs ter s tnMidc la con-enition. O', qîî'u'du'iit-il dc cette inaison, bamies pour plusieur élèves à la fois, et ici nous avons encore à

dite miin écle irive le pus souvent qu'elle est nila signialer ui dé'at de construction.
diviéede et iniaitine ; et à peiu titi bout d'u1 année c'est une Ces tables ttesde mnie duension, ne sauraent conven

véritable Glciôre. l'i isituteur se voit alors dan la plitiblo égaleent à des élèvcs do grandeur différeute. Et d'ailleurs, jo



crois que tout instituteur, même sans ci avoir fait l'expérience., Le type des balons construits par M. Godard, pour l'adlminiq-
doit comprendre assez l'inconvnient es tales où les îh''esse tratiot des postCs, e>t toità.la it sphélîrique. Voici les princip:lo
trouvent cl flco les uns des autres; je îît'abstiens d'en parler conditions d'établisement de ce ballon
plus longuement. 1 in ilnèt re: 5

Tout ce qui précude n 'a rapport qu'àa m maison d'école elle. Lonîgueur de la crconférence à l'équateur, 49 imètre.s 1.
nivîne ; mais je vous ferai observer que l'on rencontr quelilhtois Superhierie, 779 îîmt'îres e.arrns.
à li capt aLn des miaiso d-ti 'é i -n ImeI rî ud I .' ; .V Vluw .ni, I ' nîiè' t ris c2be1.
cependanît il est urgent que liu.titutetur a:t sa I oitioi eor- Le <orip du bhl(on se Voi pse do deux itumnenses caklottes
taines bâiises; pour ses atniaux et une iemuise pour son Lhi. rel iée, par une partie centrale de phu.ieurs nètres de h:uteur.
enfin des pricés en deux endroits difiirnts, de soite que cliiete Cette ie'rtîiàre et forméîýe lir la idunionî de .0 fuseaux de I
sexe ci ait un à son usage. Nous devons condanunier 'ortenînt utre lreu r :\ i'égnat 'eur. Les deux calottis conîpretn-
l'habitude que Von a à la cati >aune de ne diviser les prî its que nelt égaennut chaeune 'W fu-e.mx aflectant la forme de seulents
par une simtple c:oison. de splère tiel ai res dont ls bases ppuien t sur la partie een.

La maison d'eole et toute les dépendace" doivent toujours tirale, et dont le, sotn1net< se réuîni'sent aux
être tenues dans une grande proprete, it l'intituteur tei doit pis M. Oodard enmploie à la c ontruction' de seb hallons une forte
craindre de siumtilier et, veillut lui.mtume à ce qu'il en soit perealinle lustrîh', )îuilI'e et verntie.
ainsi. Au moyen de proeédé,i, cmtriques f'ort simpIes, i construit

Ces quelques remarque; nie paraissent sfilinnles our le une épure d'un it,:m de calotte : d'un seul coup de tranchet, il
moment, vi que le sujet doit etre discuté ; et si ce n'eut éîi pour coule quarate iiorceaux de pcrealine surprs-*, et il obtient
me rendre à la detmande de M. npteteur Valade, qui m'a pri ainsi ue simi iilitide parfite. Cette alration faite, les inor-
de traiter cette question, je t, l'aurais crtaineweut pas cliûiuiv cux sont cou t'rtement he unî aux autres au moyen d'un
pour sujet d'une lecture. gro- fil blane double et ciré. Un grand atelier de couture, coin-

pos-é de lusde cent onvriéres, dirigées p r M u,, 'e:ugnl'e Goudid,
exécuIte ce travail avec une ptécision remarquable. Les coutures

ACérstat ion. sont faites avce tant de réubrité qu'elles simulent un ortîCineti

LES 13ALL.0S-VOSTF.. iitiq'unli :iéron'aite l.anatai- irrt ijouté iX sn atérostat.
Ln.le fois aii-emiîblé et cousu solideideent, le ballon est soumis à

La belle balle couverte de la gare dit chemin de fer d'Orlé.iniQ l'/ni 1c. C'est la besogne des honoeits, dont nols avons pa:
à Paris, présente ci ce motent un singulier aspect. Là où j:wliu qui ilmpricnient le tienu afin le le rendre impermiéable. Le travail
circulait majestueusement la locomotive avec son panache de cOnite à répandre la matière huileuse sur l'étofle et à frotter
fumée, où des centaines de wa.:n: etntirquaient haque jour "0ureuement, de façon à ce qu'elle pénètre dants la trame. Un
des milliers de voyageurs en foule aux port:t desalle- d îtete, renouvelle l'huilage cinlq ou six f ri, afin de préveir toute déper-
où les sifllets des'm îachincs, les cris des conducteurs, les brui, dition seîidhle de gaz.
sements des engins se faitaient entendre. il n'y a plus aujourdimi Au pûle bupérieur du ballon est disposée unie soupape en nioye!r
aucun mouvement, aucun bruit. C'ewt peine si, de loin, on dont les deux clapets sonteonst-aninent maintenus fermés par uti
aperçoit quelques employés silencieux étonnés dui caline qui i resort en c'i outhoue. Une lonigue corde toibant uivant
succédé à la tièvreuse aCtivité'. laxe de l'appareil est attaciée à la soui:tpe et traverse le p>le

A la place lu matériel, de grands corps bleus, blancs et i nférieiir. Elle permet i iaéron:aute de régler la descente de
rouges gisent sous la halle, et se ineuvenit lourdement connuîte des l'aérostat. .Au nuoilent dt départ. M. Godard mastique les
maiaatodonites essoufflés. Ce sont d'éntortmtes ballons, à derni-:on. elapets avec dt suif iém.:é à de la farine de graitie de lin, évi-
flés, dont on éprouve la solidité ent y insufflatit des inases d'air. tanit ainsi les pertes de n.az par la soupape.
Du comible en fer pendent de larges >andes de tissus, que le vent Un vaste filet ci licelle gondronnée, compo<é de 8,210 f :)lles,
agite légèremient comnie des banderolles de fêtc. enveloppe le ballon. Aux extrémtités de ce filet, s'attache un

Ici, surde vastes tables, des bonnes les bras nus et huilés im. eercle en fréne destiné à faciliter la suspension de la nacelle et
prègnent l'étolfe allongée devant eux, et lui donnent l'imîpe'rmîén les iateuvres de l'aéroinauxte.
bilité nécessaire. l'us loin, les honies Ci grand nombre cou niin. vient là nacelle en osier qui mesure 1 mètre 10 centi-
sent ensemble de longs fuseaux tricolores. De ce côté, des marin mètres de largeur, 1 i. .10 de longueur et i m. 15 de hauteur.
au costume pittoresque dressent des cordages; des fenmes tres Les liuit codes qui lattachent au cercle sont vains dans
sent des filets à larges mailles. I'oier, de m:iiière il rendre toute rupture imposiblc. Six per.

N'étaient que des inscriptions, placées au-dessus des portes sonnes peuvent y prendre place et asseoir sur deux petits bancs
du grand monument, qui rappellmit le visiteur au -otiment de établis à cet el t.
réalité, on se croirait transporté cn un lointaiin pays, e pré-enCe On dispose autour de la nacelle les sacs de lest, les dépechee,
d'une industrie étrange, absoluiment inconnueà niotre hémisphère. l'oare et unlie corde-frein dle 200 mètres de longueur destinée à

C'est Pindustrie des transports aériens iqqi s'et trioiplale. trainer sur le sol pour diminuer ht vitesse de l'nérostat au moment
ment enparée du domaine de l'industrie des transports par che. de sa descen-te.
min de fer. : C'est merveille de voir l'activité que M. Glodard et son frère

A part l'cenploispécialdes ballons captifsdont Parrnée du Nord Louis déploient dans leur fabrication. Outre cent ouvriers, N.
fit pour la preièýre fois Pcexpé-rience en 1'79:3, on ne sc1terait pais 'Jo0dard, (,ccupe vingt ounrseqizemarins qlui lui sonitt con-
imaginéqueles aérostats,ordiarement consacrés aux réjouisances fiés par l'autorité maritime commne aérontite.
publiques, pussent devenir d'une itilité sérieuse. C'est pourtant lto'ete la lf*itiille Godard, eoixposée <le dix personntes, est cm-
aujourd'hui notre seul moyen d'expédier nos ministres ci pro. ployée à lia fabrication, et cependait les cordages, niacelles, etc., So
vnco et d'adresser un m)iot aiffecttieuix aux êtres qui nous sont fihbriquenit sur couinatdes par stsdû
chers. Cette dernière considération nous eigage à doniier ici l'aris.
quelques renseignements sur la construction de ces bienfiisants Le ballon type auquel s'est arrêté M. Godard, gonUié de 'éelui-
aérostats auxquels nous confions nos missives et nos dépêches rage, lève un poids'.net, utile, de 1,050 kilogratnines, comprenant
politiques. 300 kilog. do lest, 3 personnes à 70 kilog. et environ 500 kilog.

M. Eugène Godard est arrivé à les confectionner industrielle. de dépGêchîes.-Lc Consltttionncl.
ment; nous nous en sommes convaincus dle visi, ce matin. Le
gouvernement désornais peut compter sur un mode du transmis.
sion des déplches, très-sérieux et très.mnpide.
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AVWIS O FFICIELS. n t d'MtEdouard I;ourban et Il. ThIIophile noIiveau en remplacement

- - Comté de Nicolet : Ticolet-Le RiA. Thodiilie ortier e.n remplace.
ment de lu i-muenî. et M1 1sae I:lsilits en rempIcement de M. Josihli
lamttprnt.

ComitZ, d'Ottawn:" nigan et eninton--1SM. Ptlirieck Moore, Charles
cl nh, Josepli GoI.rd, Willian lilhýert et John KIlly.
Cointé de QuSblc St. Ci: tobant de Sillery -M, John Timmony en

Comiît de Rimouski: Ste. Fdlicté.-Le Rýv, Lnic Routleau en rempla-
NOM1NA TîONS. cemniît du le'. J. 0. l'erron.

Coinmté de imoulski: tmuoutki (villagI). plPierre Ringuet en remplit.
LCtss SOni'i LAAcm t lui.Ime.

iln iI Ii ieutenant.Gouverner le cette Provinic de nommer, par m do de Tai<eontn: Cacounn.-M. A dolihe Sirnie, Denjamin Le.

Ordre en Concil en daté dii 20 Dcembre courant le IIn. 1 Prre aeur, Henry Davie, Cyprien Guichard et Wilaim Savard.
l.garé Principal de li'cole NormiLaval, P t rdinaire ii lu di'e
:cole et Directeur di pensiontiatde' lèts-ituteur n r nîlaci mtii

du lRov. 3I. Thomtîas A. Clnudonniet dont li d iiion . G actýi. systca t'i:cou:e.

Comt de lPonnrventure: Cox.-.I Romain Joseph en remplacement de
m ntrtA M. William Migher.

Comté di naventîur: tIope.-ML 1'erre Grenier en iemplacctne:it de
Le 1leneunant-gouvernrur a bien voulti, par Ordre en Coiil, en date Ni. Jctiqeit Greier.

du 17 du courant, nommer les lessieurs sirnts uwnbr- des Ilureaiux Comntî de Léi Notre-Dame-de-In-Victoire.-31. Robert Sample seniord'Eximtt nn'eurs ci-nprès dsignes: en remtplhcticmiit de Ml. Josepi 11. Simmuons et l, leter Clhuk en remnplat-
ori.nr.o (ernTît:Lq). cemet.t de .M. Nill Toôd,

C<>mdt. le 3lonicala: St. Patrick de Rnw.on.--Le Rle. Pierre Arcade
'Le Rv. NI. Pierre L .gacó en remplacement du ri. IL Thcmns A. Laiorte en remînplacetnuît du ti.v. J. O. Rémillard.

Chan 'rt démissionnaire.errebo St. Hippîol:e.-31.. D ican iDo îald, Charles
nisuou.9r. D)olurty et Joseph BIll.

Le , I1tv. Ml. l'irrre Chancp Alîion>e %untcr tri rtmpicmcnct dît v. Cot île Terreionne St. Saueur.-3avu . William Shaw, Joseph
Le Il6. 3.PrrChreAldneWntrnrmpametu v.Shaw et Patrick IkIl.M. J. B5. lBloUt d(îissumuire. itJîtil iu

Le Liiieitena.t-Gouverneuir a bien voilu, par Ordre en Conll, en dite
Le Wr. M. Aiigiustin Tanner, II. A., et le ltcv. l. Charit Tot 3M A . ti t 4i lf et r' 18 ît Vit l"" Ili ti 'l'ir qui lui ,on t confér ; par la

en templacement de 'rederick WVillii m Trrill Ecer , d. n n .dre et la 13.1! eilause du clapitre 15 de: Stui s ltcfondi, di lls-Canîiule,
lv i. Willian Rimd qui a qui d.finiitive:nent iV muni¡i, le nomlations siv.ine., de Coiiisuire, et dI evid di ' e,

- tasaeur:

NO.\INATIONS DE C031311SSAllES ET D>E SYNDICS D'EÇOLES.
Contv. id'Argeiteiil: St. Jeiralem,--. William IcOîuat en rempln-

Le Lieuitenat-Gouverier a bicn voulu, par Ordre en Coiseil, en date cemnt de M. David Mlck.
du 12 du roirant,l t en vertu des pouvoirs qui lui cnt confrs par les Comté de nieijce: Sie. alrie -M, Anitoi Lîbb Josel Morrie;.?tte,
45nte et 1tiGtm lauses di chap'tre 15 les Stt llIîni di Inî Jean Couîime, 'angue ison et Muie Gregoire.
Cataila, fidrec les lteiomitions .u t'ivantes du Commi alre ej de Syndies Cumtt. de tnpii .\nse I laIe in -Le Riv. FrançoiiNavirr Bosse,
d'6eoles. M .L Louis Chrétien, 1o,, lihnond Larte, Thom.as Ellemnit et Téteelephore

Joiens. '
COtltl55AIitt~ 'tcoL.t<.Coliîtzé de SlîifdTrly lor' Itnl,-. Thiomas (its'ci(ly en, r,'lnîiAcemeht

(le I. W'ill iani l),vit iii.
Comtu d'Argenteuil Gore et Wentwortli,-M. Thomas riley en rem. Comtt (le TImiscoita - le Verte.-)I, Napoléon Coté en remplaement

placement de Saitiel Smith, Ecr. (Iti Wé. Jean Lazitre Marceau.
Comtuté de Benice: St. Eliar -- D.11. Alexandre Pgeot fil et Louis

Gilbert fils en remplacement de M. Etienne l.essird et de George Leboux. ' otrs,

Cont le ltertlier:t Lavaltrie.-M ML Jenni-ntaistu Iltu, Anteine
Brault, lannc Giguère, Xa'vier Laconbo et Pierre Laoliatbe. Comté île .1. Maurice - St. Etienue-Jolu B:%Iîîi;t, Prancis Plilip Iloir

Comté de llonaventure : Pasp-hine.-MM i l.rié et Louis Iliril et Thotns Joht Roberts, Ecr.
eni rL nuplai'.ceîet lt M M. Tltéuejîliilu Clinlîiîos Ct Jitîie4 lI&ee<lîîoit.ý

Co,îit île Blonaveniture . lUetIgouelie PSieus.SSlierre Jîteqît ilCrîotir etUtItCIraLITÇ.
CIIl, 'TCoomtds hetirlied: uino Crid.l--d. Tihoma ItCiaitdyb et rlm Itpéa.

lirele Léonard. a biernu voilu, par Ordre en Coneil, n dat
comiité (le clîaîîîl t LonueuCil (î'ilnge>-M. Adolphle Clierrier eni dl' 12 d1î1 coutrant, et Cli vertu des ioiuvoiri qni liti sonut confrés par lit

remClaceoent de M. :ierre Se. MarieT Mm slrne More:ta e e e l n t en remplacement
dû luiilihtîte et M., Ciinille l'rovost cri remp îlaîcementi t c I. Stîticon îniîcîiî éeoiiili nouvelle îîarolise canîoniquer duFt Ste 2îîl'

du lîlgo 1' Iergio itiiZe dans le Jeaton nl Jnliette, cozta 'le Jorieete,
Comté ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a îl lAeîgiy ~ ~ ~ ~ ~ '~i iee te.rritoIire. ci-aprit dî,crit, savoir rCitulr île lit :ie : Malat Eti ne.-Jolm Ma <ltepigtir er lecsi ilit royn

et, Thoas John SRobersIl Ecr ý,eiiat eXiiltý
en rpmpntinru dee 313L Thégphil dheao etti4iil Jame< litneie.oit.

Comîtté de Gaspé : r lRigouche lv. ere saucier, Ltne. cii o jei' cimîîîCc'iînlit :natie îi crLi:.ri et St.remilInIi t tl év, Adet, Ltoupi. apand dei r t

Joet de Lîîîîu nemplace- Sie CaeLLerineu, jenq' x terne aituellemet llien, nar 3., Dnate
Comt de nltble t:Ste Lngueu (iM.Jlaen Adoii e heprr, ierie durcourt t niveru'des pouvoirs gni lui prti, des collr sion,

remplcem deJole 'ierre : Ste. 3Mrie, - M Jean n Pierre ra r, eme'ucille emejncsqtc'3d lit terre lI5sdsiltSatt par LoRief pierre l'îet, Ecr,
Rodluird dît L3iîibîîrt, aolloîil, Pierre Gacoi et de 31. t i e t l nouelle Mosta ndeîroil lterre m ain.

Bonneelan. nuloceneî r g iere toileaîu, fils dle oulte, cmtu.qe. Bel le Mo-
Comiité de Oeey : hlach ie T s nc aec le tit ci.nre dcrabitée, faisat intennt partie de la

.ue t d e 'il Derg d en rep art i de Mali a. i n e l e g e e
Comntô de Gap t rande-iRli ir e-.L Les Pquatre elots des sixihtee, sepime, liîlntideJlet, tcpuvimrsme, dixi e
Come t de lonthorency n St. Pierre -M1. Lous olinard en renplace- et onzime aing du 'ntertide Cttlienrt, les uiés rapproc 3Lés du canton

ment de lui e. de Joliette.
Comté de Ncolet: St. Clestin.-M. FrJnçois Aourbeau en rohonerre - 3o. Les sx premiers rangs du dît canton de Joliette.
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Cette nouvelle municipalité scolaire de Ste Eulie, devrt tre, btornée
connue !ecîle nouvelle roisse, savoir : nu nord.est p.r lei terres du gou-

vernment non encore vendues, et par le canton de Brandotn, li lEist,
encore par le dit ctanton de brandon, au Sud tipar le reste de lit paroise du
dit St. àan1 de latha, et à Y Oueet, n1u. i par le Test de la paroisse de St.
OCmue, dms le canton de Cathcart.

VIPLO31ES ocTizOYrS 'm LES IWl N vu r \X 3s vNA l'iS.

Ecole Genentaire, I tre clse (Fl).-Ille. Josphine Sinurd.

8 novembre 1S70.
Cus, Bo:m,

Secrétaire.

11lEUDE sAaED

Ecole è(enintaire, Ire caS.e (Af- l IIermarn E. irickard, M3les,
Catherine liait. Ida A. ShurtlelT et :li-:betlh A. E orkn:u.

Ecole Zlèmntailire, dee e -Se.Anni C. Hloule

S novembre Is70.
C. A. Ricnusoso,

Secr.taire.

DE anrootsK.

Ecole .èNmentaire, 2de clae'e (F) -Mlles Marguerite Bernier. Eiuinia
Boucbard. Elizabei Cloutier, Georgina Dechine, Marie Lnigii, Victmia

Lepaîge et Délimu loy.
2 août 18.0.

P. G. Dias,
Se crt tarec

tiscTtc: Nesrostat.L
M111e. AngCe Goulet, munie d10n diplCme dïcole î1 mentaire pouvant

enseigner Vanîglais et le français, nyant plusieurs innlfes dexperience
dans l'enseignemnent demande une place comme institutrice. Sadresser h
ce dpar1îteent ou au numnéro 41 I de la rue Richelieu, Quibtec

JOURNIAL DE L'INSTRUCTION PUBLtQUE,

chante ont cróó dans le pays une yive sensation, et .
Lg~islative n'u fitt (a t un jr nal) que a nelr n denil

publie c ni coisaCrat. nuite pat e tido t dernière langit1ee à expri

ter ses sentintlits de condulé.mee à l'llonorable preiettiir.iistîttre
dans dalqets discours prooeds par M. Joily, chef le itipit

sition, par l'Ifo. Sir Goorge Cartier, 'lln. .M. Qtiniiet, M.
Clapneliau et l'llon, M. Robertsou.

Notre dernière livraisot conte lnait uno petite picc d ver,

.igtiuc des intîijales 11. C., et écrite par Nadn :îtlu endo ( netidîwiy.
Lorsque nous la lui adre,"ionîs eumine, un 1 tlouvenir le la pa.trie
absente, nous étious luitn d> sI ger qu'elle sti' it déjà uitvuIWe

elle.tCmO vers Iti Véritable patrie.

FilANCE,

LA Suesuan Ev Y ls.-La Vie et les Onvralgeî de Deniî Ppalin, pnr
L. d La SauÀissaye, snembre de l'institut et de la Societ .\lademe'i de
Bloi, et A_ Pèn, de la Sociét.\c ninmie de Illois t toue er, Ivre y trtie

XliI, 2 1 p Paris et lîlois, 11, et l57ui atec portrait et de nombreusa
ilaîInches et vignettes.

M de la Sm.ueaye, recteur de l'Acdemie de Lyon (c est .d-ilre dé-p;îm
ministre de *iistructini plililique danl une cdrmeripton dont Lymu et
le centre. eti l'auteur très cou dun h n nombr tiouvr.wI hinýiùI
et archi-ologiques. Sotn hiutuire dUit h viti de lloi. eH.e le t h viI '

B!iis celle du Cl.Iteau do C.luinburdt, sîont de3 livres d'autn t li s
pr$îfill ue M. de la Sansiae a pri lufli-mnîtme aux aduirab!
restanrations colmnentee< ,ous le règne de ,oui.Philipp', eti cuiiniui

cous iEmpire; re.tauuratint <ptir ont pour bien dire voq lndt.d
aicienie et les pler,onnage, coh bres quil ont liabitl le f.imeu- t Ch,4teau de
Bflois.

Le travail que NL de La Sus d, 1i0ò tien s ritaire et anmi intime
3L Pe.n, vient de publier, est ui travail d amour p.îtriouque. <pulre

risident a Lyon, l'auteur qui poède itin juli itea (Tr4ti e) sur kcs
confins dut Ulsois et de la :Sologne est resó lttBsoh avant tout. Prouver

ue linventinn tie lia vapeur alppartienrt bien réellemuent à in frani,,ýuî
c'e,t eans ldoute quîelqule cloe ; mail praiver qu'elle et ltivre et la
gloire d'unî Ililitaniit de llis4, c'est bien, lIism encorêt , VouCe cItluvràî,(1
important, dont tue partie sciulemnent parait auijudhiil, fut paggeree i
tine notice de François Arago sur lis inachiies h Vapeur, I Pour la pire-
m1liière fois on y rendait justice a miteis, Dems Papit ; nutl M. de .L
Saussaye a-t-il lCdîlió Sun livre à la mémCurtoire uiti célèb)re physicien.

On naît que ic tote nntiqitula vapetur servit à la confection de quel-

QUEDIIEC, I'IROVINCE D~ QUEIîEC, 1l:CE:31IIIE, 1, ruIes instruments i mais ce ftireit pliiut, des jouets comme 'Eeolypil Li
piretres égyptiens qui conitnurent utn peu ttites choses s'en serret

is aicni i doute pour olerer qtielquei prodigs s.\u moyen Cige la cl-
bre unoiie attgl.is ilogr eio posèda, dit .M. de bI' Siinayc, suqr l

putiisaiîcei de pext riduite en vapiletir des notion tellement claires quieIlhi
31:tdiateî G.~ICIt<lendonwyn* iemblerakent fabsulece si dn uvres dans un passage remnrual ien

ofraient une pretive conivaiicî.nte. En lisant ce laai4tge, out serait tenti
-Nousommei chargd par M. le .éeinistre de I Instructioe t crier avec Oeiiniamtii que lPanteuîr a une visioi i l'avenir ; mais ce

Publique di reiercier nos coiifrè.res de lt prcsc pour les articleà nl'est qu'un symîipt(uio dit travail rcIetiilu e etso temps. Vioci ce p
de ympathieet de-condl c sage : 1n eu, il it Iltger flacon. faire jaillir titi bronze (lei f iiIru

dclîalce qu'il> ot publiés li sujet (l pl1,us redoiutables que cenri île lit ituire : unlte faible ii ti.:e préplaKre
la perte wubite et doulcureuse qu'il a faite dans la personne de tproduit une htorrit extloion accomlpagnhe d'une vive luti t

.a en petit tmuiltiplier ue Jus<l' dtrtlre unir vill et une arnne.
i L'art peut construire dxi instrniieints tels que les plus graiis vai"eauiix

,Nurie-Caithin-H en rietted line Choauvenn, lie à Québec i gouvernés par unt seul he, parcourent les tievs et les mers ave.
2 c die W i 

t plus de rapiditû liuse s'il3 vtatieint ret:p1lis le ramlieurs. Oun peut inuîile 25 iovijiibre i SSI,, tIjîcuale 25 octobre dernllier Williatt si faire, des chars qui asîttî le secours dîîiscutn tanlitital courront avec une
Ranald D)onrald Scott Glendtowyu, écuyer, de Parton (Kureud. inconinensurable vliesse.
bright) leosse, lieutenant nu <Utu régimpenît. Elle partit avce son M. le LA Sauintaye résine emaine sutit les tcoverts et inivnitiot dit

mnari le 16 otctilbre pour les Bermudes et y arriva le 25 novem. tet du 17e secle ayant trut à l'tapplîi n dle la vapear h la mec.un-

bre, 'jour anniversaire de sa nisisalce i elle y succombait à une 1543-lasco de Garay, espagnol,-laporience contestée d'un lateau
attaque le fitòvre typhoïde le 17' décetibre. marchant suas voiles ii nutes. Procsdh iui coulainitiqu i par son

Cette trite, nouvelle est parventue à PHIon. M. Clauveat la auw.
Velle dle it Pr rogation d I la fi he, le 23 décembre, par mines l feu dans ha mines me lrelMme

un ii, ýgrammIle expédid d'Hlulifaix par M.Oedny,1500-Besson, frnçuais - opôinces concernanit le volumeeltif
d'une <mantité d'ea et e vapenr.ý Idée, reprli en ie par Porta, ita-.Tous ceux qui ont connu Ntdniiie Gletdonweyn rendnient lien; etn 1083 avec plus de sticells par Morliand, aniglais.

hommage a sa modestie, à sa piîótó exemuplaire, à sa douceur, 1597 nonyme de LeipzigAplication du mocanisme de lláron h
ut$' eà ltîn rôtîss oîr.

aux talents brillants et à l'instruction solide qu'elle possdait. un rltor
Les circonsttnces doulourcuecs qui ont rendu isa mort si lau- d'eau 'eI do Taptur.
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O5-tlivatult fran as-Th'ore nuivo et vrnaie, ben qu'un leu con- morale dii choc tirs lprances brs et des illoinan détrîiltes. Viection
fuse la Inu vixinatice 'litu<1a. 9 dc lat valeur. llipuidnable des évànementi lit prédomîiner inu mxiliei de FI ie les mlxoaIs

nIoni C IIA <s r.aaç4ii --A li parci pour élever l'e i x. sur hnraies luances de soi caracre I obstiat,iin limatienxce, la remil-
it thioric le R d ithude a irriter. .. ..... . ... . ...... ... . .. .... .....

1 G-Leurerluol anais-tecuell représen tlant 1ixmate hi acte vec toutes lV factil qu'il avietl reçues d' iautî, one détonnerait q'xil

de phxy ique nlamusante ineviiàtés par iliroin et la iph î ci11i de sot nu'daiat naa ait sil vie. l e ce fiuî l ail'ir ni e toi.
na i hi tm de .a Vie, [louir Ilut vivre ce! fuet n lln dM.3 ce qui

co' j haxprie le ph il k trla anaiplflit lc lefmi Vtr" 1u1 FoI rude
llra taltin-îiécankme moarlnI rde aper u clxrqia& lieare ii. Lt re a i . attui'tîa', c -ure par unti courant d'air chad imitation et perf mn o 1pe te t fxamille et prole aux I l rolilu ce roelaer da

dli t Itita du il. ple jans xinterrution i rel che de sa Jeuaxs a 1' mxr, et d son

dt ir'her, allemadA pparel le Porta, mx'liiW nu vue tuu jet à;' inr au te'rmea dl, m vieillesse. Ah! 4i caina r eton, nemxbhre du
eaua pirlemxent et dlirecte'ur de la mttnnlai d'Angleteri m Leibxn it. aii

8 -Wilk n anaisx Ii étisoir mi l i un cr de vatpeur e'ter. dans la fatniliil des ri et dvi priînce ecoimm' iguns, peni'n
nie nu e uxyen de voilet'î tes et d'u enargvimge una darit par le graal rai, il eût tnxe sa vie celz lui, au miiilieu du bnleur et de

iG 'eesta'r, gaixs-Mv'n d'élever l'xra p et 1. fir aie Lx la xlei slVng, recevant kl'asl et de pairent; er. coexa-ailsi et cc
P dn M it, d i :é i <"vcours que rien ne rea'aaice. des pxiat*t, qelques-unx d cas lxuas

Vapeuor. ritc ,lin e r , emeunclr , as e\ cuto 0:1 e a àue'i el c a -l
actattWa dal'xlrès l'ala reil île .i1lmotiti de C4ai.

1653Mo leîland anîghxxîs-'Rappoxxrt xixlroxituatiC di' valuxxxs dle lax
ra : le vaieur ; indicalion faîrinaell d xt,'n aIe o x a' raxer l'e forces
de lx vaeurm appaeil, ille 1mil,a en e'.vro.

Apris avoir ninsi N-xaeurn la-s trtxvaur faill axit s'aj "t l, la vaar an
les tempicxdei avatit lapin, luteur résuati aliar datei la t-
vix di! l'apill qu'il divl I en la'uax classes oajem dja'ura et r e'ur. Dans
lit pire ili re clas' se trouvent le lerfeatinent ae la m'lhine pnxei-
nxxitiqu le t ar oxim7rlite I'pújapa r ilacere ax pxloé de oaxs

jours, des dcouvertes r'ltiaive aux ijhnis; la dcori' 't ' Ira'
aière x pplicationti i plrincl¡e qui iirig"ra ct-tr' lla actaii e

l'tvenir le Che inaa ax5re;l'a<ia'ilaaicr e'l xjouixhu
de 31 grands uerviex' dalis lci n taeitxc et qui ast rrsidî r" à tort comme 1
une suad$ elin una iiéthod d'altnintrat e nI'ir itilisc

encore avec uvaiinge la thiraxi u axe mdre.
1'uia i ce qui concre le paint capital, let lae rtes concernan t

ege de lxx vaeur cammxe force motrice.
161--Gouve rîxxxciaent de la vap%1)e. Soximal ae dC a .

S16 P -100 'lbet deu voies laoIIAles, do t Watt et onta
fait axai Iei lrinlaxeuax orgxaeei lachines à va xr à liante arin

à -A ppdetin des faixers il mé'i aqei' aI ti vajaxr, i
I e en 1SI. Mlouvement do rottion Coil<x u pir le tvlrui

dusementl 'istl i doible etlet ; ttîls à dl ora de y nip
16'0 98-Prop iltion dii preiier nauaia à vapeur m par les auxIbes

ou 'ouaes à pitalettes.

16P7-tS-l'remixes expér ieac il'xine n ahine lav.la'na la haute pres-
sien Eal île mbinaisn d la cli xe atat IlrilIo et de li

machinae à jet direct de Caî.
1 -08'Wagon ci Chariot i xné par lxt vapeur esr atat txaodèlte reduit.
1704-Construction du batea-les roIes uo vent apre ii eS a

force de lris recevoir Iilaaulsi<ati dlile vaxpear.
l7O7-lanxcenit à l'cxade cettebrtin site. Sa des

tructiorn violente.

1707-Exécitioa défiitle le lat m laine et Yapeur à haule pression,
as con leati i ai vec double $cuipxoala de satcit, et dxoulleent d'u

cou ant d'cat ilssez l<aisxaint pour faire tourner tu imouliin.

Am'xr avoir rxpixa ces gloriexax '6ils de servive 't.u par étape, 1.
de La isxsaye ix'crie ion seans rolix«ma:

P1 our terniier lxous po serons ce tte questioeni E ce gi regarde le
seil gdevrnemenx c l'au; vaaeée, qu'omt iait q sxesseii ri di
lpianm le Sivery. Ie New'comn'le iatt, Ics Leuxobx, at tant d'autres

sinot d'agencer, de combiner ade iloditir l he eet ce qu'il et
trouvé t lai seilille de suarel e liston, le cnensurx l stie a qua-
tre ouvertures, ledolible etlfei li haiaite iressio' ? Qai donc est 'miven-
leur, le vrai; Ila réel inventeur ? Lxt p ostérité ia réponxidu : un întaç
unlésois ies l'Ix 1<

Deins Pliin était irotestti, .at comme bien d½'itaire, il lt quitter lai
Fiance ltr suite de lat révocation dle 1'EiEdit de Xantes. ai Iie iut f Une

vie d'exil, île p'rsécutiin et de sonîilfraces tfrances et l.vreclIoti
qui li vinrent le I'eivie et <le l'igiorniicc ,Ie se5 c o-religionalixires I<litôl.
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d'une courte notice où l'on apprend que c'est la première édition française
d'un manuscrit possédé par M. Féret, ex-maire de Dieppe qui, en 1855, en
avait laissé faire à M. De Puibusque une analyse qui se trouve dans la
collection des manuscrits de feu le Commandeur Viger La société
Haykloyt a publié une traduction anglaise de cet ouvrage en 1858.

La publication actuelle est d'après une copie manuscrite due à M. l'abbé
Casgrain qui l'a faite lui-même à Dieppe. Les 62 planches aussi copiées
à Dieppe par l'élégant auteur de la T ie de la Mlère de l'incarnation,
d'après les dessins coloriés de Champlain lui-même sont toutes exécutées
au moyen du Leggotype. Dans l'exemplaire que nous avons sous ;es
yeux, trois de ces planches ont été coloriées pour donner une idée des
originaux. Rien de plus curieux et de plus naïf que ces plans et ces des-
sins. On trouve dans cet ouvrage ce passage remarquable :

" En ce lieu de Panama s'assemble tout l'or et l'argent qui vient du
Pérou, où l'on les change, et toutes les autres richesses sur une petite
rivière qui vient des montagnes et qui descend à Portouella, laquelle est
à quatre lieues de Panama dont il faut porter l'or, largent et les mar-
chandises sur mulets , estans embarqués sur la dicte rivière, il y a encor
dix-huict lieues jusqu'à Portodella.

" L'on peult juger que sy ces quatre lieues de terre qu'il y a de Panama
à ceste rivi're estaient couppés l'on pourrait venir de la mer du Su en
celle de deçà et par ainsy l'on accourcirait le chemin de plus de quinze
cent lieues, et depuis Panama jusques au Destroit de Magellan ce serait
une isle, et de Panama jusques aux Terres nœusves une autre isle, de sorte
que toute l'Amérique serait en deux isles. "

L'éditeur de la traduction Hakluytienne dans une note, et le regretté
D'Arcy McGee dans un discours prononcé à une fête donnée dans l'Etat
du Maine en honneur de la fondation de la première colonie Anglaise en
Amérique, ont rendu-justice au génie transcendant et à la présence d'es-
prit de Champlain qui le premier signala la possibilité d'une entreprise
que tant de gens considèrent comme une idée de notre siècle.

Le second volume contient la relation du premier voyage de Cham-
plain en Canada. Cette relation est intitulée " Des Sauvages, ou Voyage
de Samuel Champlain de Brouage, fait en la France nouvelle l'an mil six
cent trois. " L'unique édition qui en a été faite porte " à Paris, chez
Claude de Monstr'oeil." On n'en connaît qu'un seul exemplaire qui se
trouve à la Bibliothèque Impériale de Paris. La reproduction en est faite
d'après une copie manuscrite que M. l'abbé Verreau a obtenue à très
grands frais et qu'il a généréusement prêtée. Si, ce qui n'est pas impro-
bable la bibliothèque impériale est incendiée par les bombes civilisatrices
de Bismark et du pieux Roi Guillaume, le Canada et l'histoire devront à
M. l'abbé Verreau d'avoir sauvé ce précieux document, et à MM. Laver-
dière et Desbarats d'en avoir rendu la perte, à l'avenir, impossible. Nous
voyons par une note de M. Laverdière que c'est dans cet ouvrage que le
nom de Québec parait pour la première fois. Le savant annotateur con-
clue avec raison du texte de Champlain que le mot mic-mac Kébec qui
veut dire détroit est la seule étymologie raisonnable.

Le troisième volume contient quatre voyages de Champlain de l'édition
très-rare de 1613 (chez Jean Berjon à Paris). On a reproduit les deux célè-
bres grandes cartes, les deux gravures également célèbres, celles de l'ha-
bitation de Québec déja reproduite dans l'édition des Voyages de Jacques
Cartier par la Société Littéraire et Historique de Québec, et celle très
curieuse du combat entre les Hurons et les Iroquois, auquel Champlain
prit part, et 20 autres cartes, plans et gravures.

I L'édition de 1613, dit M. Laverdière dans une courte notice placée
en tête de ce volume, est peut-être la plus utile et la plus intéressante
de toutes celles que publia Champlain. On a cru que l'édition de 1632
pourrait y suppléer ; mais on se voit bientôt forcé de revenir à celle de
1613 surtout pour ce qui concerne l'Acadie et les côtes de la Nouvelle
Angleterre."

Le quatrième volume contient " Les Voyages et Deecouvertures faites
en la Nouvelle France depuis l'année 1615 jusqu'à la fin de l'année 1618,
par le Sieur de Champlain, etc., à Paris, chez Claude Collet 1619, avec
cinq planches très-curieuses.

" C'est, dit M. Laverdière, la continuation des volumes imprimés en
1603 et 1613. Ce qui le recommande surtout, c'est qu'il est beaucoup
plus complet que la reproduction qui en a été faite en 1632."

Le cinquième volume contient la première partie de l'édition la plus
répandue. Elle est dédiée à Monseigneur le Cardinal, duc de Richelieu, et
est publiée à Paris, chez Louis Sevestre.

M. Laverdière dit dans sa notice de eette édition: " Non-seulement
quelqu'un a revu ou même retouché le récit de Champlain, mais on peut
affirmer que ce travail a été fait soit par un jésuite, soit par un ami des
religieux de cet ordre. "

Le sixième volume renferme, 10 la seconde partie des Voyages de l'édi-
tion de 1632. 20 Le Traité de la Marine et du devoir d'un bon Marinier.
30 la fameuse grande carte de cette édition republiée dernièrement
par le libraire Tross, et vendue par lui à un prix très-élevé. 40 La
Table faite pous cette carte par Champlain avec de nombreuses notes de
M. Laverdière. 50 Un petit catéchisme traduit en langue huronne par
le Père Brebouf avec texte en regard. 6q Des prières en langue monta-
gnaise par le Père Masé, avec texte interlinéaire. 70 Les pièces

justificatives. 80 Une excellente table analytique des six volumes. 90
Enfin, (acte de justice qui fait honneur à M. Desbarats), les noms des
principaux ouvriers qui ont travaillé à cette splendide et monumentale
publication des Ruvres de Champlain. Ce sont MM. Paul Dumas, chef
d'atelier, Ignace Fortier, impri meur, L. Robert Dupont, compagnon
imprimeur, Jacques Darveau, compositeur. Edouard Aubé, compositeur,
Leggo & Cie., lithographes et phototypistes

On a fait fondre un caractère imitant parfaitement celui de l'époque,
les ornementations, initiales, culs de lampes, etc , de sorte que c'est
autant que possible unfac simile des anciennes éditions imprimé sur beau
papier, avec une rare élégance et une correction admirab!e. M. Laver-
dière a enrichi l'ouvrage de notes nombreuses et savantes, qui à elles
seules formeraient un gros volume. Somme toute, nous ne connaissons
aucun travail de ce genre exécuté en Amérique qui égale celui-là à l'ex-
ception peut-être de l'édition anglaise de Charlevoix de M. Shea, publiée
actuellement à New York, et dont nous avons fait connaître le premier
volume. Elle doit se composer de six volumes, quatre sont maintenant
publiés et nous en parlerons encore lorsqu'elle sera complète. Si l'on
ajoute à ces deux publications les éditions que le libraire Tross a faites
de Lescarbot, de Sagard, et des différents voyages de Jacques Cartier, et
que nous avons toutes indiquées en leur temps, on pourra se convaincre
de l'importance qu'acquièrent chaque jour nos vieux historiens.

Toutes ces éditions d'amateurs ont cependant deux grands défauts inhé-
rents à leur nature; c'est d'abord leur prix et ensuite le temps qu'elles
exigent pour être lues et comprises. La lecture du vieux français et de la
vieille orthographe agréable et intéressante pour quelques instants, devient
fatigante à la longue. La crudité de certains détails fait aussi que cette
lecture n'est point de celles qui peuvent être conseillées à tout le monde
indistinctement. Nous ne voulons rien critiquer, nous exprimons simple-
ment l'idée qu'aujourd'hui que l'ouvre du bibliophile et du savant est
complétée, il reste encore à faire celle du vulgar'isateur. Nous sommes là
croyons-nous parfaitement dans notre droit et même dans notre rôle.
Ainsi en ce qui concerne Champlain par exemple nous désirerions voir
condenser les publications de 1603, 1613 et 1610 en un bon gros volume,
en langue moderne, avec l'ortâtographe moderne, et aussi avec les pré-
cautions qu'exige un livre ad usuinjuventutis. On pourrait y joindre la
notice biographique de M. Laverdière, les notes les plus importantes, une
bonne table, la grande carte de Champlain, son portrait et cinq ou six
des plans et des gravures les plus précieux. On aurait là un livre d'une
grande utilité pour tout le monde, qui aurait une foule de lecteurs, qui
serait accessible à toutes les fortunes, et sur le tout quelque chose de bien
supérieur à l'édition faite à Paris, en 1830, par le gouvernement français,
pour procurer de l'ouvrage aux ouvriers typographes, édition qui, du
reste, est dejà devenue assez rare.

NANTEL.- Nouveau Cours de langue anglaise, selon la méthode d'Ol-
lendorff, à l'usage des écoles, académies, pensionnats et colléges, par M.
l'abbé Nantel. -2e éditionr, evue et corrigée. Montréal, 1870. Beauchemin
et Valois, V.-240 p. in- 120.

Cet ouvrage est approuvé par le Conseil de l'instruction publique.
Nous extrayons ce qui suit de la préface.

I Un philologue célèbre a dit : " C'est en parlant une langue qu'on
apprend à la parler ; il faut donc parler aussitôt que cela est possible :
or, cela est possible dès le premier jour " C'est surtout à la méthode
d'Ollendorff que l'on petit appliqucr ce principe. La première leçon four-
nit assez de mots pour construire des phrases complètes ; déjà l'on peut
s'exprimer dans une langue que l'on commence à peine à étudier. Cha-
que leçon nouvelle apporte des mots et des tours nouveaux : de jour en
jour, la langue se délie davantage et devient plus familière avec l'idiôme
étranger. On le voit, la méthode d'Ollendorff ressemble beaucoup à la
manière dont l'enfant apprend la langue maternelle. Voilà ce qui
démontre son excellence, Est-il une voie meilleure que celle qui nous
est indiquée par la nature elle-même ?"

Il n'est pas besoin d'aller bien loin pour trouver des exemples. En
Europe, les français qui apprennent l'anglais dans leurs colléges, ne
le savent que très-rarement de manière à pouvoir le parler. Les Anglais
au contraire, font des efforts pour parler le français, lorsqu'ils voyagent
sur le continent, et l'apprennent ainsi dans très-peu de temps, sans pres-
que l'aide d'aucun enseignement grammatical. En Amérique, les Cana-
diens-français apprennent ainsi l'anglais beaucoup mieux que dans les
écoles. D'un autre côté, grand nombre d'anglais nés au milieu de nous,
ayant appris le français grammaticalement dans leurs maisons d'éduca-
tion, sont incapables de le parler, parce qu'ils ne peuvent se décider à
briser la glace, et qu'une mauvaise honte les retient jusqu'à ce qu'ils se
croient suffilsamment instruits. " Or, nous disait gravement un savant
professeur allemand, attendre pour parler une langue qu'on la sache par-
faitement, c'est absolument attendre pour se jeter à l'eau, que l'on sache
nager. Il faut entrer dans l'eau pour apprendre à nager. " Pour appren-
dre une langue, ajouterons-nous, il faut la recette de Danton, de l'audace,
encore de l'audace et toujours de l'audace !
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Revue Mensuelle.
On connait un ancien proverbe: je m'en moque comme de l'an qua-

rante. La raison de ce proverbe, c'était qu'une prédiction avait annoncé
que l'an 1740 verrait s'accomplir des événements terribles, désastreux, la
fin du monde même, disaient quelques uns. 1740 passa et l'on s'en moqua.
Les mimes prédictions furent réitérées pour l'année 1845. Nos poëtes
canadiens de l'époque s'en préoccupèrent et dans les poéàies de nouvelle
année du Canadien et de la Gazelle de Québec, il y était fait allusion. Le
poéte du Canadien dont la pièce était intitulée: " Nos jours de gloire "

disait dans sa dernière strophe

Le poète
strophe ;

Salut, ô l'an mystérieux
0 mil huit cent quarante,
Toi qu'on a vu s'avancer dans les cieux
Comme une ombre sanglantel
Amis du moins qu'il nous trouve joyeux,
Chantons, rions de sa mine effrayante.
Ah 1;.pouur gémir, il suffit du passé 1
Je ne crois pas de vision trop noire,
Et puis qui sait, si le destin lassé,
N'amène pas de nouveaux jours de gloire?

de la Gazette (M. F. M. Derome) s'écriait dans as première

Salut, ô toi l'an mil huit cent quarante
An désiré qu'un proph-te a maudit,
Non, tu n'est pas pour nous l'ère sanglante,
Le temps fatal qu'en vain il a pridit
Qu'a s'égayer chacun de nous s'apprête
Un nouvel an sourit à nos destins
Au noir passé succède un jour de fête
Et le repos aux troubles intestins (1)

Les poétes du jour de l'an (quel est le littérateur canadien qui n'a pas
ainsi débuté?) eurent raison de la prophétie et firent bien de se ranger du
côté du dicton populaire en se moquant de cet autre an quarante. Sauf
l'union des Canadas qui s'accomplit cette année-là et qui fut maudite
par les poétes de l'année suivante, il ne se passa rien de bien sinistre dans
le monde, ni grandes guerres, ni fléaux, ni catastrophes bien remarquables.

En revanche, personne n'avait pr'dit rien de bien terrible pour l'année
1870. Plusieurs prédictions annonçaient, il est vrai depuis longtemps, de
grands troubles et de grands malheurs ; mais l'époque était loin d'en être
fixée. Tout au contraire, l'année qui vient de finir, s'ouvrit avec toutes les

apparences de bonheur et de prospérité, pour la France surtout. L'En-

pereur avait enfin accompli ce couronnement de l'édifice, dont on parlait

depuis si longtemps, et personne ne songeait que tout édifice constitu-

tionnel est en France un véritable château de cartes, qui tombe juste au

moment où on le couronne. Le plébiscite semblait devoir asseoir la dynastie

avec plus de solidité que jamais, et l'avènement de M. Olivier paraissait

être la réconciliation de l'empire avec le régime constitutionnel le plus
libéral.

Même3 apparences de sécurité à Rome. Le Souverain Pontife ayant
tout l'épisc.pat catholique réuni autour de lui, se préparait à ajouter à

sa souveraineté temporelle le prestige plus grand encore de la définition

solennelle de son inlaillibilité spirituelle. Le drapeau de la France le

protégeait encore et des volontaires venus de toutes les parties du

monde lui formaient une garde a'honneur imposante.
Aujourd'hui le Pape et l'Empereur sont prisonniers, l'un glorieusement

au Vatican, l'autre à Wilhelmsoe après la plus humiliante capitulation,
après une caipagnue la plus maladroite et la plus inexplicable.

Qu se rappelle devant un tel spectacle avec une vive émotion les vers

de Victor Hugo dans sa tragédie d'Hernani, et l'on est saisi du contraste:

Le pape et l'empereur sont tout. Rien n'est sur terre

Que pour eux et par eux. Un suprême mystère
Vit en eux; et le ciel dont ils ont tous les droits,
Leur fait un grau.d festin des peuples et des rois,
Et les tient sous sa nue, où son tonnerre gronde,
Seuls assis à la table où Dieu leur sert le monde,
Tête à tête ils sont là réglant et retranchant,
Arrangeant l'univers comme un faucheur son champ.
Tout se passe entre eux deux. Les rois sont à la porte,

Respirant la vapeur des mets que l'on apporte,
Regardant à la vitre, attentifs ennuyés
Et se haussant pour voir, sur la pointe des pieds.

Le monde an dessous d'eux s'échelonne et se groupe,
Ils fout et défont. L'un délie, et l'autre coupe.
L'un est la verité, l'autre est la force. Ils ont
Leur raison en eux-mêmes et sont parce qu'ils sont

Quand ils sortent tous deux, égaux, du sanctuaire,
L'un dans sa pourpre, et l'autre avec son blanc suaire,
L'univers ébloui contempl.e avec terreur,
Ces deux moitiés de Dieu, le pape et l'empereur!

(1) Repertoire national de M Huston, vol. 2, pages 134 et suivantes.

Au fait, il n'y a eu vraiment que trois empereurs d'Occident ; Charle-
nagne, Charles Quint et Napoléon I. Napoléon III, empereur des français,
au lieu de vouloir l'unité impériale, a voulu créer les grandes nationalités
en dehors de la France. Il a fondé le royaume d'Italie et l'empire d'Alle-
magne, et chemin faisant, il a perdu la France 1 Mais l'Europe ne chômera
point d'empires, Frédérick Guillaume, prend son rôle au sérieux : Was is
das deutscher Vaterland Y A celte question du poète, il répond : tout ce qui
est bon à prendre et parconséquent bon à garder. Il occupe aujourd'hui
avec ses armées, près de la moitié et le cœur de la France. Bismark, ce
Méphistophèle, qui sut endormir Napoléon III, avoue que son objet est de
ruiner et s'il est possib'e d'anéantir la France. Partout le pillage, les
meurtres, les exécutions des francs-tireurs, les avanies aux prêtres et aux
églises, l'insulte, la ruine, la barbarie en pleine civilisation ne tiennent
que trop la parole du vainqueur.

Ces jours derniers, le bombardement de Paris a été commencé et les

souverains arrivent pour assister au couronnement de Frédéric Guillaume
comme empereur d'Allemagne et contempler en même temps lefeu d'enfer
auquel les a si gracieusement convoqué l'aimable comte de Bismark, autour

de cette ville où ils ont tous été si splendidement fètés en 1867.

La France combat cependant avec le courage du désespoir, elle a pris

pour devise le vers célèbre :

Una salus victis nullam sperare salutem.

Trochu renfermé dans Paris a fait sorties sur eorties ; mais a toujours

été repoussé; on pourrait le comparer à ces victimes qui ne s'élancent du

bûcher où elles doivent être consumées que pour y être rejetées par les

implacables bourreaux.
La position de Paris est précisément aujourd'hui celle d'Alesia au temps

de Jules César Nos lecteurs se rappellent que nous avons reproduit sous

le titre de Vercingétorix, un extrait du livre de M. Rendu, les Français ;

extrait qui a fait depuis le tour de la presse canadienne. La situation
est presque identique. Un double cercle prussien entoure la capitale;

l'un pour la réduire, l'autre au dehors pour faire face aux armées qui

se sont formées comme par enchantement depuis la chute de l'empire.
Ce sont à l'ouest et au nord-ouest, les armées de la Loire; au nord

l'armée de Faidherbe ; au nord-est, à l'est et au sud, les franc-tireurs
des.Vosges et de la Franche-Comté, les volontaires de Garibaldi et l'ar.

mée de Bourbaki L'armée de la Loire a réussi jusqu'ici à tenir en échec

les forces Allemandes; Orléans Fris par les étrangers, a été repris par

les Français, et puis pris de nouveau par les allemands. Presque toutes

les places fortes assiégées ont capitulé et les prussiens poussent actuelle-

ment avec la vigueur qui leur est prop;re le siége de Be:fort une des der-

nières qui tiennent. Malgré tous leurs avantages, cependant, leur position
n'est point sans dangers. La nécessité de toujours vaincre est une terrible
nécessité. Les nouvelles levées arrivent de tous côtés ; les armes et les
munitions aussi viennent d'Angleterre et d'Amérique, et Paris, me ix
approvisionné qu'on ne le pensait, parait devoir tenir bien longtemps et ne
pas être réduit par la famine. De là le bombardement que l'on avait retar-

dé jusqu'ici. La redoute d'Avron aurait été évacuée par les Français sous

les bombes ennemies. Il est à noter, que lorsque les usages de la

guerre exigent qu'une notification soit faite et qu'on donne le temps
aux vieillards, aux femmes de sortir, et que cela s'observe envers la plus
petite bicoque, le bon roi Frédérick essaie d'anéantir sans aucune chance
de salut tout ce qu'il peut rester d'êtres inoffensifs dans une population
qui a compté deux millions d'hommes. Et l'Europe avertie en bonne
forme de cette horreur, l'Europe et le monde laissent faire 1

En attendant, la politique européenne s'embrouille de plus en plus et la
conférence de Lond-es qui ne sera guère qu'une réunion un peu plus
formelle des diplomates qui se trouvent déjà dans cette capitale, la con-
férence aura bien de la peine à s'en tirer. La Russie ne reculera certaine-
ment pas dans la position qu'elle a prise au sujet de la Mer Noira; et le
futur empereur d'Allemagne n'attend que la prise de Paris pour s'emparer
du Luxembourg et la conclusion de la paix pour annexer à l'empire
d'Allemagne la Hollande et peut-être aussi la Belgique. L'appétit vient
en mangeant.

Les allemands ont de plus coulé six vaisseaux anglais dans la Seine;
off-ant lorsqu'interpellés par le gouvernement britannique leurs excuses et
une indemnité, qu'ils se feront sans doute rembourser avec le reste par la
Fiance; si toutefois ils laissent à la France de quoi rembourser.

Si les gouvernements ne peuvent se décider à venir au secours d'une
nation qui a toujours secouru et protégé les faibles, le peuple anglais du
moins vient au secours des incalculables misères auxquelles la France est
sounise. Non seulement des souscriptions généreuses ont été faites à
Londres et dans le Royaume-Uni pour les veuves et les blessés, et pour
les nombreux réfugiés français en Angle-terre; mais une société d'agro-
nômes vient encore de mettre sur pied un nouveau genre de souscriptions
pour aider aux paysans français à labourer et à ensemencer leurs champs
ruinés et dévastés.

Ici en Canada, en sus des souscriptions considérables qui ont été versées
entre les mains de M. le Consul Général pour les veuves et les blessés,
une autre souscription s'est faite à Québec pour les réfugiés français à
Londres, et un mouvement a été organisé en faveur de la France par une
société irlandaise de Montréal.

169



170 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUB.

. Aux Etats-Unis les efforts faits par les français et leurs amis dans la
population américaine ont donné les plus brillants résultats, New-York,
Philadelphie, Washington et surtout San-Francisco, out produit par leurs
bazars et leurs souscriptions des sommes étonnantes. Le grand bazar de
New-York a donné à lui seul 90,000 et ce n'est qu'une pai tie de ce qu'on
a fait dans cette ville.

L'Espagne quia été la cause ou du moins l'occ: sion de toute cette guerre,
et de tous les malheurs qui font gémir l'humanité, l'Espagne vient de
terminer son ère républicaine en acceptant pour souverain le fils de
Victor-Emmanuel, le prince Amédée, duc d'Aoste. Grand bien lui fasse
ou plutôt grand bien leur fasse pouvons nous dire et du nouveau roi et
de son peuple ! Déjà le général Prim à la suite d'une scène violente dans
les Cortès a été assassiné dans la rue et d'après le télégraphe, on déses-
père de ses jours. Un meurtre atroce a été aussi commis à Lyon où un
commandant de la garde nationale pas assez rouge aux yeux des éternels
émeutiers de la Croix Rousse quoique très républicain a été lâchement et
odieusement fusillé après un simulacre de p: ocès. La France n'a pas assez
de tous ses malheurs, il lui faut avec l'invasion, le siège de Paris et p'ru
s'en faut la conquête, il lui faut encore les horreurs et les infamies de 93.
Pauvre, pauvre nation .

Ce n'a pas été seulement par la guerre, les révolutions, les crimes de
tout genre, par les maux que l'homme inflige à l'homme que l'année 1870
a été terrible, les catastrophes du monde matériel, les malheurs dis aux
agents physiques ou à l'incurie des hommes, les accidents de chemins de
fer, les grands incendies des villes et des forêts, les sinistres maritimes,
les inondations, les ouragans désastreux, les ravages de la petite vérole
et d'autres épidémies en diverses contrées ; toutes les calamités de la
botte de Pandore ont été répandues sur le monde. Les tremblements de
terre se sont aussi mis de la partie ; ils ont été fréquents par tout le
globe et funestes en plusieurs endroits. Notre pays qui n'a jamais souffert
bien sérieusement de ces bouleversements quoiqu'il ait éprouvé plusieurs
secousses fuumeuses dans nos annales, a été cette année grandement alarmé
par le tremblement de terre du 20 octobre qui a été plus sérieux qu'aucun
de ceux ressentis depuis le commencement de ce siècle. Il a été surtout
très fort au-dessous de Québec au nord et même en quelques endroits
au sud du bt Laurent. Des maisons, ou des parties de maisons se sont
écroulées, et la terreur a Cté portée à son comble. Depuis ce temps la
région des Laurentides au-dessous de Québec a été agitée à plusieurs
reprises par de moindres secousses qui se sont fait sentir aussi à la Rivière
Ouelle de l'autre côté dii fleuve. De tout temps cette contrée a été sujette
aux tremblements de terre, et la formation géologique de quglques localités,
de la Malbaie par exemple indique un terrain tourmenté autrefois par des
convulsions très graves. C'est à nos savants à nous dire, s'ils le peuvent,
la cause du désagréable privilége dont jouissent ces endroits.

En fait de guerre, notre part des fléaux n'a pas été considérable; l'in-
vasion fénienne a été aisément repoussée et l'expédition du Nord-Ouest a
été toute pacifique et elles n'ont résulté l'une et l'autre qu'en une pluie de
croix et de titres pour nos braves volontaires. Les affaires du Nord-Ouest
sont en train d'arrangement sous l'administration de M. Archibald et des
conseillers qu'il a su se choisir dans les deux sections de la population.

Si nous jetons un coup d'oeil tout autour de la confédération, nous
trouverons qu'elle est en voie de se consolider et même de s'étendre. La
Colombie Bi itannique a envoyé au Canada ses commissaires chargés de
débattre les conditions de son annexion, la I\ouvelle-Ecosse voit son
opposition se conformer aux conditions d'une opposition constitutionnelle,
les Iles de Terreneuve et du Prince Edouard se préparent malgré leurs
répugnances à l'accomplissement de leur inévitable destinée.

Nos relations avec les Etats-Unis offrent cependant encore de graves
difficultés. Le Président dans son message tient au Eujet des pêcheries et
de la navigation un langage menaçant et une certaine partie de la presse
des Etats-Unis se prononce en faveur de l'annexion. La question de
l'Alabama est tujours à l'ordre du jour et la coalition de la Russie, de la
Prusse et des Etats-Unis contre l'Angleterre est de plus en plus probable
à raison de la ruine imminente de la France et de l'omnipotence de la
Prusse sur le continent.

Malgré ce qu'll peut y avoir de sombre dans ces pronostics, les deux
plus grandes provinces de la confédération, celles de Québec et d'Ontario,
s'occupent avec ardeur à développer leurs ressources et si par suite dii
brandon de discorde que l'acte de conféderation a jeté au milieu d'elles
dans la question de l'arbitrage, elles ne vivent pas encore dans la meil-
leure intelligence possible, elles travaillent sans aucune entrave créée
par les préjugés de l'une ou de l'autre, à l'amélioration de leur position.

La dernière session du parlement de Québec a été surtout une session
ae chemins à lisses. Les entreprises dont les noms suivent vont être
aidéeè ou subventionnées soit par des subsides ou des octrois de terre par
le gouvernement local.

AU NORD DU ST. LAURENT.

lo. Le chemin à lisses de bois de Gosford-distance 36 milles cons-
truits. (On a projeté la continuation de ce chemin jusqu'au lac St. Jean
et la législature a voté $5,000 pour l'exploration.,

26. Le chemin de la rive Nord de Québec à Montréal;

30. Le chemin des Trois-Rivières aux Piles sur le St. Maurice, alimenté
par une ligne de bateaux à vapeurs sur cette rivière ;

40. Le chemin de fer de Montréal à Aylmer par la rive nord de
l'Ottawa ;

50. Le chemin de Montréal à St. Jérôme dont une partie sera con-
fondue avec le chemin en dernier lieu mentionné. le reste levant être un
chemin à lisse de bois seulement.

AU SUD DU ST. LAURENT.

lo. Le chemin de fer de Woodstock à la Rivière dn Loup;
20. Le chemin à lisses de bois de Lévis à Kennebec ;
3o. Le chemin à lisses de bois de Richelieu, Drummond et Arthabaska;
40 Le chemin i lisses de bois de Sherbrooke, des Townships de l'Est

et de Kennebec;
5o. Le chemin de fer international de la vallée de St. François et de

Mégantic.
Aussi le Lieutenant-Gouverneur après avoir sanctionné 68 projets de

loi a-t-il dit en parlant des travaux de cette session et des trois précé-
dentes:

" A toutes les mesures sanctionnés dans les sessions précédentes, vous
avez ajouté des octrois généreux en faveur des chemins de fer et des
chemins à lisses de bois, qui, en reliant plus étroitement les diverses
parties de la Province entre elles et aux Provinces voisines, développe-
ront, je l'espère, notre commerce, attireront ici l'émigration étrangère et
faciliteront la mise en culture des terres publiques par la jeunesse du
pays.

"l Notre position ai> centre de la Confédénation et sur les rives du
fleuve et du golfe St. Laurent, nous assure tun rôle considérable dans
l'avenir de ce continent. et les dispositions que le peuple de cette Pro-
vince apporte à exploiter vigoureusement nos ressources commerciales,
industrielles et agricoles me paraissent une garantie certaine de notre
prosperité future, malgré les nombreux obstacles contre lesquels nous
avons à lutter.

" J'ai été heureux de sanctionner le Code Municipal, et j'aime à espérer
que nos populations rurales s'empresseront de profiter des facilités qu'il
leur offrira, en ce qui concerne les améliorations locales et le maintien du
bon ordre et de la morale.

" Je vous remercie de l'attention que vous avez bien voulu accorder
aux projets de loi qui vous ont été zouiis sur la procédure civile, l'instruc-
tion publique, l'agriculture, et sur cette partie du revenu de l'intérieur
qui est laissée à votre disposition, ainsi qu'à la correspondance dont il
vous a donné communication au sujet de l'arbitrage ordonné par l'acte de
l'Amèrique Britannique du Nord, et je ne doute pas que le pays ne vous
soutienne dans la détermination que vous avez unanimement exprimée
d'obtenir justice pour cette Province."

La fin de la session a été attristée par la mort de Madame Glendonwyn,
dont nous avions annoncé le mariage dans notre dernière revue et dont
nous parlons dans une autre colonne. Plusieurs familles de la société
Québecquoise se sont aussi vues à la fin de l'année et dans la saison des
fêtes, plongées dans le deuil par la mort de quelques-uns de leurs membres.
Nous nommerons M. Langevin, père de Monseigneur l'évêque de Rimouski
et de l'Honorable Ministre des Travaux Publics du Canada ; Madame
Tessier, mère de M. le Sénateur Tessier, et M. Théophile Hamel, artiste
distingué. M. Langevin avait rempli plusieurs charges importantes, et
comme un des principaux officiers du département des terres de la Cou-
ronne, il avait successivement habité Québec et Montréal. Il est mort à
Rimouski à l'âge de 85 ans, estimé partout où il avait vécu.

M. Hamel a été le premier élève de M. Antoine Plamondon, qui lui-
même élève de M. Légaré survit à son ancien patron ainsi qu'à son disci-
ple. I. Hamel avait visité la France et l'Italie et étudié longtemps à
Rome sous les premiers m! res Un grand nombre de tableaux d'églises,
dans nos villes et nos villay s, sont dûs à son pinceau ; un des plus remar-
quables est celui de l'église de Bonseccurs à Montréal, qui représente les
Surs de la Charité donnant leurs soins aux émigrés malades du typhus,

lors de la terrible épidémie de 1848. Mais M Hamel était par-dessustout
un excellent peintre de portraits. Il saisissait admirablement les ressem-
blances La plupart des portraits de la galerie des orateurs ou présidents
à Ottawa sont de lui. M. Hamel avait épousé Mlle. Faribault, fille le
notre savant antiquaire et bibliographe. D'une modestie charmante. plein
d'intelligence et de gaieté, dévoué à son art et à son pays, M. Hamel
avait su se faire de nombreux amis qui le regretteront longtemps. Il est
mort à l'âge de 53 ans, après une carrière honorablement remplie et à la
suite d'une longue maladie contractée par son assiduité au travail.

Montréal a perdu aussi, à la fin de l'année, le plus riche peut-être de
ses négociants d'origine française, M. Louis Boyer, et deux jeunes savants,
collaborateurs du Canadian Naturalist : M. Hartley, figé seulement de
vingt-six ans, et qui appartenait à la commission géologique et M. Ritchie.

La Province d'Ontario a perdu dans le cours de l'année trois de ses
anciens hommes politiques les plus cuélèbres ; deux d'entr'eux sont parmi
les derniers et aujourd'hui rares acteurs de la période qui précède l'union
du Canada ; ce sont le Dr. Rolph et le Colonel Prince. M. le chancelier
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Blake, plus jeune qu'eux, ne fit qu'une très courte apparition sur la scène
politique de 1847 à la fin de 1849. C'était un orateur d'une grande
éloquence, mais en même temps d'une grande véhémence. Il a rempli
la charge difficile de chancelier de 1849 à 1862, et s'est retiré dans l'in-
térêt de sa santé. Il est mort à l'âge de 61 ans.

Le docteur Rolph était, sans contredit, un homme supérieur. Il lui
manquait peut-être cette souplesse et cette activité qui, dans les compli-
cations de notre politique, ont été si utiles à tant d'hommes publics. Il
créa, avec Marshall Bidvell et William Lyon McKenzie, le parti libéral du
Haut Canada ; et M. Baldwin a recueilli plus tard le fruit de leurs travaux
en arrachant au gouvernement colonial, aidée qu'était sa petite phalange
par l'imposante armée de M. Lafontaine, la concession de la véritable
pratique du gouvernement constitutionnel.

Le Dr. Rolph naquit en Angleterre et émigra au Canada vers 1820.
Il s'établit d'abord à Dundas, comme avocat, mais quitta bientôt la loi
pour la médecine. Il fut un des chefs les plus actifs du parti libéral avant
1837, et la part qu'il prit aux événements de cette année, lorsqu'il fut
envoyé en parlementaire auprès de MacKenzie, quand celui-ci, marchait
à .la tête des insurgés contre la capitale du Haut-Canada, a donné lieu à
une polimique assez prolongée. Il se retira à Rochester, aux Etats-Unis,
et ne revint au pays que lors de l'amnistie accordée sous la première
administration Lafontaine-Baldwin. Sous la seconde administration La-
Fontaine-Baldwin, il se montra favorable à l'agitation cleargrit soulevée
par M. Malcolm Cameron et après la retraite des deux chefs du parti libé-
ral, il entra dans l'administration Hincks-Morin, où il était censé repré-
senter avec M. Cameron, le parti libéral le plus avancé. Lors de la
résignation de ce ministère et de la formation du ministère McNab-Morin,
en 1854, M. Rolph prit place sur les banquettes de l'opposition. Aux
élections suivantes, il se retira de la vie publique et consacra jusqu'à ces
derniers temps, toute son attention à la direction de l'école de médecine
qu'il avait fondée et à laquelle il fit, atteindre une haute réputation. Il
était très apprécié lui-mEme comme professeur. Ses discours en parlement
se ressentaient un peu de ses habitudes dans l'enseignement; son élo-
quence était plutôt celle de la chaire que celle de la tribune. Sa diction
était d'une grande pureté et d'une grande élégance, sa physionomie et ses
manières étaient pleines de dignité et avaient un cachet de distinction
qui faisait un vif contraste avec le genre de son confrère en radicalisme,
William Lyon MaKenzie. M. John Rolph est décèdé à l'ôge de 83 ans.

Le Colonel Prince était un orateur parlementaire d'un type tout-à fait
haut-canadien, doué d'une taille imposente, d'une voix sonore, servant
d'organe à la faconde de la plus intarrissable, il se permettait des excentri-
cités, des complaisances personnelles pour lui-même, et des attaques
violentes contre ses adversaires qu'on n'eût point tolérées chez un autre

L'aplomb et l'emphase avec lesquels il débitait ses lieux communs, lui
valaient une attention marquée de la part de la galerie et une certaine
indulgence de la part de ses ad Tersaires. Avccat médiocre, il ne manquait
jamais de poser sur les questions légales, as an english barrister, militaire
de circonstance ; il avait son opinion sur toutes les questions de milice,
as a gillant colonel, enfin, s'étant plus ou moins ruiné dans des entreprises
agricoles, il se considérait comme une h-tute autorité parlant ex-cathedra.
as a canadian-farmer. Tout cela était dit avec tant (le verve, souvent
avec tant d'esprit et en même temps de bonhomie, que l'on se plaisait à
écouter cet éternel discoureur et que l'on se contentait de sourire d'une
vanité qui n'avait rien de révoltant. Il était entré en parlement en 1836,
il y resta jusqu'en 1860, où il fut nommé juge du nouveau district d'Algo-
m,. Il est mort au Sault Ste. Marie, le 30 Novembre, à l'âge de 75 ans
Il s'acquit tint célébrité peu agréable par le sans-gne avec lequel il fit

fusiller les iusurgés qu'il v nait de faire prisonniers en 1837. Les termes
de sa dépêche" and they were short acco'rdingly," lui ont été plus d'une
fois reprochés.

L'année 1870 a été fatale aux lettres en Europe. Nous avons publié
des notices nécrologiques de M. de Montalembert, de Villemain, de M. de
Broglie et de Dickens . mais nous avons oublié de parler de M de Sainte-
Beuve, de M. l'abbé Faillon, de M. Lacordaire, célèbre naturaliste, frère
du grand prédicateur et professeur à l'Université de Liége; et voici que
le telégraphe nous apprend la mort d'Alexandre Dumas, dont nous devons
remettre la biographie à notre prochaine livraison.

M Faillon était un des membres les plus distingués de la maison de
St. Sulpice. Ses ouvrages sur le Canada, son ilistoire de la Colonie Fran-
çaise de Montréal, qui n'a pas pu êtée terminée, ses vies de Mlle Manse, de
la Sœur Bourgeois, de Madame d'Youville et de Mlle Le Ber, et sa vie de
M. Olier sont très connues de nos lecteurs. Mais son ouvre capitale est la
Vie de Ste. Marie-Madeleine, qui contient l'histoire de l'apostolat de cette
sainte dans les Gaules, prouvée par les traditions et les monuments ;
deux gros in-quarto à deux colonnes de la collection le l'Abbé Migne,
avec de nombreuses gravures (1848.)

Sainte Beuve a été un des princes de la littérature française de notre
siècle. Dans ses dernières années, il s'est malheureusement montré plus
irréligieux qu'il ne l'avait été dans sa jeunesse.

Ses ouvres de critique littéraire, qui forment un grand nombre de
volumes, et son Histoire de Port Royal, jouissent d'une haute réputation.
11 a exprimé sur les mêmes hommes et les mêmes ouvres quelquefois les
opinions les plus contradictoires, et un recueil de ses jugements infirmés

par lui-même, et mis en regard les uns les autres, formerait une curiosité
littéraire d'une certaine valeur. D'une grande élégance et d'une
grande souplesse de style, d'une originalité très piquante, tous ses écrits
ont un charme particulier, et ressemblent assez à la conversation d'un
homme de goût et d'esprit qui s'amuserait à jouer tour-à-tour dans un
langage poli et modéré avec toutes sortes de paradoxes. Plein de la
lecture des vieux auteurs français, il mêla la langue du seizième siècle
avec celle du dix-neuvième et en fit unje sorte de phraséologie qui lui est
propre et que Balsac appelait " du Sainte Beuve."

Ste. Beuve était né à Boulogne sur mer en 1804. Avec lui et Alexandre
Dumas se ferme presque la marche des grands écrivains de la première
moitié de notre siècle. Thiers, Guizot et Victor Hugo restent seuls
comme de grands chênes au milieu d'une forêt dévastée. Et quelle
dévastation I

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUCTION PURLIQUE.

Nous avons reçu de M. l'Inspecteur d'Ecoles Valade un choix de com-
positions écrites par des élèves des différentes institutions de son district
d'inspection. Nons aimerions à faire connaître en détail plusieurs de ces
écrits et nos lecteurs y constateraient avec plaisir les progrès faits dans
l'enseignement durant ces dernières ann,.es. Mais le temps et l'espace
nous manquent, et nous devons nous borner à mentionner les 'noms des
institutions et quelques noms des élèves doit nous avons le travail sous
les yeux, en faisant sur le sujet et l'exécution des différentes compositions
les observations qui se sont présentées à notre esprit. Le peu que- nous
dirons, mettra cependant en relief le zèle infatigable de M. l'inspecteur
Valade, et les généreux et heureux efforts de Messieurs les Professeurs des
différents établissemnts. Au premier rang nous placerons le Collége
Industriel de St. Laurent: les compositions que nous avons sous les yeux
prouvent que les élèves y reçoivent une bonne éducation commerciale et
littéraire. La calligraphie, 1% sténographie, la télégraphie, l'arithilétique
et la tenue des livres y sont enseign ýes avec succès. Parmi les différentes
compositions littéraires, nous citerons celles de MM. François Paré et
Laviolette, comme ayant surtout un cachet d'originalité. En calli-
graphie, nous mentionnerons MM. Nicolas Murphy et Amable Seurerier:
cependant nous préférerions comme éciture de commerce celles de MM.
Edouard J. Eagan et Charles E. Hugles. Quant à ce qui est de la sténo-
graphie et de la télégraphie nous nous sommes content.s d'admirer, n'y com-
prenant rien, pas même après avoir lu les traductions. Nous avons ensuite
parcouru avec plaisir les compositions des éléves de l'Academie Ste Mtrie
de Montréal et de l'Académie de M. Archambaiult. Da F Académie Ste
Marie il ne nous est parvenu que différents travaux eu calligraphie, parmi
lesquels nous avons remarqué ceux de MM. L. Gadbois et H Augé. Il en
est de même de l'Académie de M. Archambault cependant nous connais-
sons assez ces deux institutions pour savoir qu'on aurait pu envoyer des
compositions littéraires et autres qui auraient pu figurer avec honneur à
coté de celles des autres établissements. Nous nous sommes donc contentés
d'a imirer de belles écritures parmi lesquelles nous avons remarqué celles
de MM. Auguste Dufresne et P. Fagan. Parmi les couvents nous avons les
couvents de Lachine, Côte des Neiges, de Ste. Geneviève et de la Pointe
Claire.' Les différents travaux que nous avons sous les yeux sont princi-
palement des compositions en calligraphie. Au Couvent de Lachine le
choix est difficile, car la calligraphie parait y être un succès; cependant nous
croyons devoir mentionner celles de Miles. M. R. Kenny M. Harrison et
N Frainer L'écriture n'est pas aussi bonne au Couvent de la Côte des
Neiges ; mais en revanche, si les compositions littéraires qui. nous sont
parvenues sont bien l'œuvre des élèves, nous dirons que nous avons été
agréablement surpris. Nous avons surtout admiré celles de Mlles. Selfride
Gratton, Alphonsine Cardinal et une composition très-bien pensée et bien
écrite par une jeune enfant de dix ans Mdlle Rose Délimt Malbouf. Du
Couvent de Ste Géneviève nous avons de jolies lettres remplies Oe beaux
sentiments et trèe bien écrites pour le style et l'orthographe, surtout celle
qui est signée Geneviève. Une élève du couvent de la Pointe Claire, Mlle
Marie Lamarche a écrit une très belle composition intitulée une visite au
cimetière de Montréal; le style est élevé et choisi comme le comporte le
titre et dénote une grande facilité littéraire ; l'écriture cependant pourrait
être meilleure; mais il faut faire la part du papier. Parmi les différentes
Ecoles Modèles, nous signalerons l'Ecole Dissidente de Vaudreuil, comme
préparant convenablement les élèves aux plus importantes connaissances
dans le commerce et leur donnant une belle écriture commerciale. L'école
Modèle Notre-Dame, Rue Notre-Dame à Montréal donne une haute éduca-
tion littéraire, scientifique et religieuse. Les différents travaux que nous
avons parcourus sont propres à donner une haute idée de l'enseignement
littéraire et des soins donnés à l'écriture; nous avons surtout admiré les
différentes compositions de Mdlle Esther Ste. Marie. Par les compositions
de la Côte Visitation nous nous formons l'idée que l'éducation, dans cette
école est sur un bien bon pied et est habilement dirigée par l'institu-
trice Mlle Taugher. Enfin, car il faut terminer, nous dirons un mot des
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Ecoles des Frères de la Doctrine Chrètienr.e qui, eux nussi, tentent de J a signalés de aralysics de l motilité, des palpiitntions, des nngines ds
donner une bonne educttion commet cide à leurs élè'ves. Les ttavaux poheire, etc. il. Sichel n observts des nmaunroses qu'il n'heite pa a
que twius avets sous les yewu prouvent qu'on y donne dîes pina Ifrsi- rapporterl ilnl'bus du tbil:c
culie, à V ria Ilumtiqiue, nlrhorapie ,i U'ertme Smu avOu turtOut Que mimme' biîtelligen dont ln viII e4t V1an1 ce nue uî travaut

alîdire te style mulf et tin d'unl i; ve J six au.s qui touniiie si ælrîoitem<nti de resplrit, le lire avec excès à 'umge du in:e, v te qui ne efexfet q
un compliment à M 'npteteur en une denulde dv conge. Nous avons pIh Je ne comprend pas, disait lbipytren. le jrogrès de cette .ale -

parmi tou cerst u itx l)r wn . de felicilîions à . Val;le, u ile parii les claîss ; lair;s Il n'est vrniment ps îr ryb- qu'un
on 4.it rendre juvtieo à Fo î:i:l rps ehlrm mt, filda'ili ittion bml îute il' pro p'î. dl.bhqr;, 'i bliir in l

la conclueion du je i l've 1e.S E îleob le rair. t (en y voit t udititt eloi intelligence i pi, un l inie qui a gout l'> 1 rgtiîll d I' l e rsItli htté.
la lice llevce dont jouit :. linseceur dans l'esthnim .ts & rfenea..urs ruite tu sewistique, pr* t'.-re aux kiblimuls jouissances de l'vsprit Figuob'.o
et des ýlèves. plaisir du s't mpeter et d'empeter les autri."

-- ~si:r Jrîm .-C~'est .\ tt. Cl:nrlee.-Borre o qnt nous ieves la ~ 1 rer et la roîu f f, g-rre. - iu"t prfeur à laFcult

premire id e dis class~es d'nhdis i i tles in<t n das l .mni i i, et To 'loie. a avoir cou qatd- lue im oi a rbre ontilotyel e cnt l.
ks nait.iges vn lurtt ci viveiun ut tmtii que, dle la dat drale de Mihi ktinc enitbi...uen aplrtoui d oi nu sl, avait atlirm. fine dati ca

dont ce iiril.tt étuit arechu, t'ete insititutio n aiu biîtàt dants e 'o "llon h le î n0oli' ne cit pour er, roba lt rotation de la terr

divers ç vZchs italiens ;m, cmas oelh s n'4av.ietîI liurdinin.wt qip. i îl.u i, , le r'I% bre 9in'tblirut iinitriimenit do pri e wi i cntat. aete
le limr.tîclie rerc que le petit peu ple i:tait ohigo d tr.,iler î lx '. Mu'e t lt réalit didu îentI-unt du trne lie atrb'res vers le stid-eet

jolre la siernal.e pintour se ;nurrir. En F rane, ce' n'est n. que ve l.s l le upw d' ui' r i m:rt e t a l.i cadenne de
1-09 que l'on voit poindre 1iv e di caues d adult . 1 de li Chetardie, 'ruhîuoe,
ireté de Si. Sulpiî'ce, ouîvrit ves cet t' pi 1:!, avec le canicoiur-, du Lirn. li cannse let lefomi ition le uns ithibrey, ré*-ïl'., rIon oi. danus
heureuf Lls.-lle, ane cole wiah:nent uîtTct e au i . a ;.T . l'actan rirt Ies raîyuis ui t.î'ires qui ngi*,ent ini l.ilment sur h

des ititren tsi aîrti et métiers. .\uju;rd hi ea:utt lh guiite) il y à en inrce de la sve da: les rba s dunît les premires leures de la'
France 2.1,Gs0 claises dud ites, dot.n.mt en mioyenne chacun 150 hiem'e., nt1i e:
de leçon En tefLe, l le solil fr11pe' toug le- it tin d'aibord la patrtit, de la siurface

En lk-igiquie, on econte environ ,000 recevant 0.000 " û En .i nis arbli., qui est veriS l'est, pins, succo uiemet îuatrs poinuts de
Italie. il v n 3..28 clisses, et 12 t' Il u1uve's , mais sur ce nombre, il v a leurs circoifrences vn dclinait vers le sud, lrnir neroi h:nislhère, et,
2,803 écoies dusoir, urnt 4 eux, truo;, q1.:.:e premire'is hure, de li n etine, leur action

du oir'ri îue, .exer,ait t r, e-tuu îtalen nt sur li. s;urf'ice, doit agir tres mî 'u.
- ', re de læres - A Niw-York. un M, WIite at piublié tu catalogue h itutIi sur lit eircili's do l ont la îîî.rce étit tii"

de ses ivres, qu'il iettait tii rente : im.is avec cete cl.iue ns ewz sinîgu- gliralt .:Illleur île Ià nuit ; les sia-3 iirrier3 doivent pmter ilani
lère qiue les Nu néserqu u n îrait pa lui. aux eirdtes. or, 'e1tai t cette paru o îlI lu uîp granile abondailance ltrant ces Iîru'îniri

presque tous les teilleuiis oî:vri;:es que .\. Whtte se eier.mit aitui. Eu n eure la toitlîce, et avant qisp l'quilibre du tetuitaturé sait plut
gWnéral les prix n'ont pas tô tr, s tîevè. eu'nîiitueut Ktîlli î toute la mmso, cc qui ne doit ievo.ir Ilu qut

F Coha nC/,ronique de France, 1518........... ..zM et) Juins la Il dt i a lit l'immortel ci
WALLI's Cher,,j............. ............... O vét,[-é il D) îl'rg, culmine avec 'tolic lot das flt tit0tul0,"
The ..lqtamere .............................. Lhi le, $ui iurriuiei ;îaaent cii pit gnit une partie
',ronîicn î Xu rein/,ere rie_.......................31 00 di l'îîîlite, on coîîîîî'iL facilemnt qu'ib t isr cette liartie ii

P a l sin gr' ofTim!r, /l.e............... inî ut u ce soit r du retileiiiett
D0ccru:v ls Io ('are Me .tIelanc/ie!...... ....... îtî 00

L.A FuTr.e n, tes .................. .... 21 00l. o t i te,
MLtTON's /Mîîraîdise 108t, .rirst à,,ient i06v.... ,,..s..20 00i s rbres d rinertau àge. Lien et, lii

MrlItE, 5 vols, Anitr.irYm, 1 174.............. fi 00 t ur le 'lîtsne l r les arbres daIlu lit
.Stuc, edition de 1475...................... 5 00 .. ciion r etV lu durîîîîid'e fn îi îuqe et enc

- llillu eu Str.uueiîry -On a tleprvsenté commtue comiu la îles. inieiî clie, ceux de ces ilures qui sui expoors en îlluin sol'i lien de
trîction de cette bibliotique clébre; cependait, il y : lieu d'esi rr tout ibri.
qu'une partie de ses riclieses a li étre conlorv c'. uc .tstreue Ies plu< lottentittiîn et 8(1,1.et de% est tîtiràsotnptio de pus en
voluiniiîeuses, elle passait à lon droit leur étre niie des peltts ricles le faveur de la nîiie qle je lui elle r au%

Eu op. Dans tis les cas, il pariit qu'en ce rmmenlt, oun s'ucpe at i. t' iE î àeo il r e l mae, le I ni ti r en dur la &ieedisti duîî de e a uîeît dontthirttit rsquenti t

veillent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ urn hà lalce deostmr Lé liuitee ;e;lsuiestscr(ltil l i ' le aus oricsdiv ent p1113er d'ini"

alletandes, dit-on, luttent die générosité pour remlacer les volurnes qui
ont disparu. Le célbtre pirefsseir Laddrrminn, de Coblenitz a iildiert la
propre bibliothque. rcsitat de plusieurs anniles de recherches. On peut
dire qu'il marche sur les tracts dis fonditeur de lit bilioIulièe dle StrIs.
bourg ; il par.tit en efTet, que cette bibliothique at él forcmée en 175, par

Scloîflin. Cet écrivaîiii. ileur île Alstia b;iplomisatwa, et de .l.alia flem.
trate, fit présent à Strasbolirg d'environ I î,000 voluiels et le sa collec.

tion dii médailles et d'antiqm.. A la livolutioin, île nouivellts richesses
enlevies aux naisons religieuses vinrent i'ejouter A ce rcier foud. En
sorte que, vers le commencement de ce siècle, li bibliothèque coinlireiait
environ 180,000 volumes imprimée, outre 2.000 volunes inmunbles
des pluis rares. pluisieurs île ces livres tortaient des presses de Fst,
SieflTr, \lentelin et nussi, pense-t.on, île Guttemberg. On y remirqaiîîît
surtout la plus ancienne bible imprimiue en ililetmaiîndî alir M'ieitelli, Les
niasiticrits étaient nu nombre de 12,000 et provenait presque tous de luan1.
donne commanderie îles chevaliers de St. JeIan de Jérusalem. Ils ruler.
iuaient des documents lircivuxi uniques sur lhistoire locale, sur les
commencements de l'impîîfrimnerie ; mais lit pièce lit plus précieuse était :
llorteu lJliciaruta de l'abbesse Ilerrad de La ieberg, MS. gd. infolio
du Xile siècle, oirné presqie à chaque plage des miniatures les p:us riches
et les plus curieuses.

A lN N O N C EI.

NOUVEL ABREG1
tire

GEOGRA*PHEIII MI.ODERNE
A1UîýAGlI DE LA JEUNESSH

PAR L'ABBE HOLMES
SEPTIEME EDITION

Entièrement Revue, Corrigée et Considérablement Augmentéo
nott t.Ti Dr.i sc itexcr.s. lIt

-Abus du tabac.-M. le docteur Notta, de Lisieux, s'unit i M. Joly, de 'A U 1 f E Ml'Academuie de médecine, dans sa cherche fi fond contre les fumeurs, voici
la prnraison de si lettre piblie dnttes U"Union médicale.

, Sans doute, si l'on avalit la ralion de tic filmer que deux on trois piped
ou cigares patr jour, je crois qu'il n'y nurait pas lieu de 'en réoccIper. Un Volume in-12 de 350 piges. Oartottnd Z-1.00 la douzain.
A cette dote une fois l'habitude prise, le tabac ne peut oiTriraucun danger;
maitis il est bien ie de fumeurs qui aient lut sagesse de se limiter it une.B O u

aussi ilime qigatit( de tiline. Il en est un ginmd nombre îqui arrivent Libruircs Jdlltcurs.à îles doses cousidléribles jii el) est qui inent i le ltattin jusqu'au
soir et tnufie lit nuit lorsqu'il sont couchés. Lorqie rette lablilîîîde rv v tois les Libraires t les eritncipdux Marcndnds
de pareilles proportions, alors appariit le pril. (ils voit .:.r'.ir d., y
pupies Opiniâtres et certins troubleE nerveux plus ou voiecs grahez. tousles LrUSaL3r S lNes[ic. ipuxMh adAL s



AVRIL.

Avril. Aprilis, dérivé du mot aperre. ouvrir, parce que la terre, dans ce mois, semble
s'ouvrir à de nouvelles productions,.

JOURS. - PHEXERIDEs ET AGENDA.

Vendr. 1 E IPORDM NED PESO EX R.Samedi 2()O vrued ixoiii nvrel ePrs 8,1DI. iaced aPsin
Lundi 4Mr eM .Lniofce ec preet 81
ýMardi 5LaC rlie(u-drlfel ottttu duSd18 .
MNerc. iDprdeSr . rvs 18 .
Jeudi ' %ot(eT.DAc IGe 88
Venidr. 8TriéetelTuqietlRuse136
Samedi 9M r eioirad vqed ubc 71

MNardi 12(0 lltad rittd fotS m tr18 .
ýMerc. 3Rdiind otSmtr 81
Jeudi 14J UISIT -stsia'uPéietLnon18 .

Samedi 1SMD-'AN.M r eFaili. 70

Lundi 18R vlto an iche177.(êelg e)
Mardi 19(6UruiedeTos ivèeétbis17.
Merc. 20Peirvyg cJcusCrii134
Jeudi 2 oir-lolN ) odeàM ItéI 60

Samedi 2 AN ERE
DIM. 2 usmd.trDmnh pè âus
Lundi 2 asg l hrý10.Rpied ar.1W
Mardi 26JIES E AAcm ecmndu3netr .

Jeudi 28Yok uor'ii oritpipaleAm rcis113
Vendr. 2 rnli hs tCrolàM ura.1'6

3 Dd 111 L iian e d é aion. -Uii,8W

EPHEMERIDEs ET AGENDA.

Congrès de Rads-tadt, 1798.
LES CENDRES (Féte légale).
Inauguration des écoles normales J.-C et McGill. 1867.
Premier congrès américain, 1798.
Massacre de Boston, 1770.
ler Dimanche du Carê me.
L'armée française se rallie à Napoléon, 1815.
Confiscation des biens des Jésuites, 1800.
Jeûne. Quatre-Temps.
Napoléo)n à Lyon, 1815.
Jeûne. Quatre-Temps.
Jeûne. CQuatre-Temýp.
2ème Dimanche du Carême.
César envahit l'Angleterre. 55 avant Jésus-Christ.
Champlain s'embarque pour le Canada. l1ère toi&, 1603.
Naissance du Prince Impérial de France, 1856.
SAINT PATRICE.
(28) Usage de la poudre à canon, 1380.
SAINT JOSEPH, ler patron du pays.
3ème Dimanche du Carême. Solenité de St. Joseph.
Emprisonnement de M. Taschereau, 1810.
Les Récollets en Canada, 1615.
R évolution de la Grèce, 1821.
La Savoie annexée à la France, 1860.
ANNONCIATION. d'ob. Incendie du Grand Séminaire de Québec,165
Ftablissement du Séminaire de Q uébec., 1663.
4Mme Dimanche du Carême.
Mort de Sir Edmund Head, 1868.
(28) Traité de paix entre la France et le Roi de Naples, 1801.
Siége de St. Jean d'Acre, 1'99.
Mort de Bethoven., 1827.

AOUT.

Ce mois se inmmait Se:rtilis, parce qu'il était le 6èmne du calendrier romulden. On lim
donna le nom d'Augutstus, en l'honneur d'Auguste, empereur des Romains.

SEPHEMERIDEs ET AGENDA. JOUR

R APPOR TS SEMESTRIEýS ET R APPORTS DE L'EDUC. SUPERIEUR E DUS.ý Lundi
(t) Proclama. de la cnééao ties Prov. Brit de l'Amn. du Nord, 18s67. Mardi
4ème Dimanche après la Pentecôte. Précieux Sang de N. S. J. C. Merc.
Indfépendance des Etats-Unis, 1T16. .Jeudi
Prise d'Alger par les Français, 1830. VenidrBatuille de Wagram,. 1809. Samedý
Prise de l'Isle Bourhon par les Anglais. 1810. DLIM.
(l 1) Dédicace de l'église paroissiale, à Québec, 1666. Lundi
Départ du prince de Galles pour l'Amérique. 1860. 'Mardi

5ème Dimianche après la Pentecôte. Merc.
UNIVERSIT E- LAVA L, fin du 3ème terme. Jeudi
(3) Champlain visite Montréal eni 1603. fonde Québec en 1608. Vendr.
Assassinat de Marat par Charlotte Corday, 1793. Samedi
Prise de la Bastille, 1769. DIM.
(11) Arrivée de M. d'Argenson, 1658. Lundi
Reprise de Landrecies, 1'794. Mardi
6ème Dimanche après la Pei ec6te. MIe rc.
(0) Les Acadiens dispersés-è 755. Jeudi
Buenos-Ayr es se déclare indépendant, 1816. Vendr.
Préliminiaires de paix entre la France et la Russie, 1806. Samed
[3ataille des P yramides. 1198. Bataille de Bull-Runi, défaite des Fédéraux, Di M.( 18) Prise de Gaëte, 1806. [1861. Lundi
Le prmeie de Galles à St. Jean de Terreneuve, 1860. Mardi
7èmie Dimanche après la Pentecôte. MIe rc.
(30) Mort de Sir Ktienne Paschal Taché, 1865. Jeudi
lére messqe à Trois..Rivières, 1615. Vendr
Commencement de l'inisurrection à Paris, 1830. Samed
Mort de l'Hon. Juge Morin, 1865. D)IMl.
Quéhec ise rend ax Anglais, 1ère fois, 1629. Lundi
DIST RIBUT ION de la subventiioni de l'Education Supérieure close. Mardi
8inme Dimanche après la Pentecôte. iMerc.

Rs. EPHEMERLIDES ET AGENDA,

, Arrivée des Ursulineps et des Hospitalières, 1639.
i2 R EUNION DES BUR EAUX D'EXA MINAT EURS.

3 Colom 1b falit voile tir Palos. 1432.
4ý Le village de Laprairie incendié, 1846.

.& Pose du câble t ransatlantique, 1858.
di 6ý Pie VI] rétablit Pordre des .Jésuites,1814.

7!9ème Dimanche après la Pentecôte.
8ý Nlort de Canininig. 1827.
9ý Louis Philippe, roi de France, 1830.

101 Hiataille du tac Champlain, 1814.
11 Bataille de Neresheim (Hasse-Souabe), 1796.

r. 1 Le prince de Galles à Gaspé, 1860.
di 13: La légiszlature de Terreneuve refuse les subsides, 1838.

141 10ème Dimzanche après la Pentecôte.
i15ý Assomption d(e la $te. Vierge.
i 6,(15) Jubilé publié à Québec stous l'autorité de l'archeveque de Rouen,1653

171 MN. Olier forme la compagnie de Monitréal, 1640.
18 L.e prince d:e Galles à Québec. 1860.

r. 19W Joseph Napoléon aux Etais-Unis, 1813.
di 20'Jeùne. Traité d'Ashburtoni.1842.

21 11ème Dimanche après la Pentecôte. Solennité de lAssomption.
i22 Inicendie de Constanitiniople, 1782.
i 23ý1 Luthéranisme en Angleterre, 1534.

24|Commencement de la guerre de ]>indépendance américaine. 1775
25t Inauguration dtu pont Victoria par le prmece de Galles. 1860.'

r. 326|Conférence des Instituteurs de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.
di 121Conference dles Instituteurs de l'Ecole Normale Laval.

28| 12dme Dimanche après la Pentecôte.
i291(271, Révolte en Belgique, 1830.
i30 Clôture du concile de Québec. 1857.

.31 i(28) Mort de M. Montgolfier au Séminaire de Montréal, 1791.

==Il
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EPHEMERIDEs ET AGENDA.

-il-[ Il--

MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DE LA ]PROVINCE DE QUEBEC. Il y a dans chaque école une bibliothèque. un musée d'histoire naturelle, un laboratoire de chimie,. etc. Unel à l'examen du canididat sur les diversa-sbrnhsdlamireniqédns'rtceuvnetescrar
école modele se trouve attachée à chaque Ecole Normia;e: les élèves-maîtres et maîtresses y vont enseigner tous égalemrent imdiquer d'>après 1l'ordre du Bradn ergsr prlscife1,2o 3 ersla elea

IIox iERR E J. O. CH AuvEA u, Ministre de l'Instruction Publique. les jours pour muetrire en pratique la théo.ie qu'ils ont reçue et pour s'initier peu à peu à la connaissance des enfants. chaque mati ère. Pour recevoir le diplôed eod lse i adaaora ons4 hfr exsrt

Louis Giard, M. D., Secrétaire ; Henry Hlopper Miles, LL.D., D.CL., Assis tan t-Secré taire ; Pierre Chau- Pour être admis dans une Ecole Normale, il faut: épreuves et matières d'examen. Pour otm edpoed reir lsecfur vorotn epu ec

veauclerc dle la correspondance française, bibliothiécaire et assistant rédacteur du Journal de l'Instruction 10i. -iadresser au Pi inicipal et lui transmettre en méine temps P'acte de bapteme qui prouve qu'on a seize ansÉdnis les deux premières épreuves3 et our umm e extesdsmtèe 'xmn lsr énos
Publique ; P'. DeLaney, clere de la correspndance anglaise et assistant rédacteur du Journal of Educationt accomp)li.s. et un certificat de moralité signé par le curé, ou ministre, sous les soins duquel on aura étégpendant les aux candidats qui n'auront failli que sur exmtee 'xmnd eadruenuel pev u h

pour la Province de Québee ; C. A. Thomas, comptable et clere des statistiques ; Léopold Devismne, assis- dernier,; six mnois. ces matières, et le rèsultat-de cette nouvel pessi s aoalsr usiu eu el rmèe

tant clerc de la correspondance française ; Jacques Lappare, clerc copiste et garde-magasin ; Jean-Baptiste 2o. Subir un e xamen pour constaterqu'on sait au moins les élémentsdle là langue mate rntelie, 1'arithmétique jusqu'Paux Article huitième.-Les candidats pouredilmd'ceélenaedvotsurunxmnsrchun

Marcoux, assistant clere deý, comptes, et statistiques ; Paul Blouin, messager. règles de trois inclusivement et les notions de la géographie. gramnmes de la cédule F : "-sur la GramrefnçslaGmarengieaGorphl'stre

CONSEIL DE L'INST RU CTION PUBLIQUE.3L. Si l'examen est favora ble, signer en présýence de deux témoinisqui contresigneront une formule d'engagement il'listoire du Canada et la Pédagogie. yLsqetossrn!tre usr am ele e rgams t

. N. i et de demande d'admission adressée au Mimistre de l'iiinimtioni Publique. sera pas posé au candidat momns de quatr u hqeporme l ern epu éodeu rbèe
PrésWdeit, Jacques Crémazie, L L.D. ; Secrétairee-conjoints, Louis Giard, M.D., Hlenry Hl. Miles, LL.D., D.Pa cet engagement qu'il doit contracter de bonne foi, l'aspiranit s'oblige: 10. à observer les règlements de l'école· mnétique sur les fractions et un sur larged'trtsme.Lscniaspuledpôedcoeod

C.L. ; Mlembes Catholiques (formant le comité catholique romain du conseil)Jacques Crémnazie, LL.D.. Préesi- 20. à subir leos e xamens et à faire sonr possible pour mériter un diplôme ; 3o. à enseigner ensuite pendant trois anrs; t'ont point déjà le diplôme pour écoleééetieiern ui etprue idsu rsrts td
dent.-Sa Grandeur Mgr. Charles Larocque, Evêque de St. Hyacinthe ; Sa Grandeur Mgr. Jean Langevin. 4u. à payer, dans le cas contraire, toui ee que le Gouvernement aura déboursé pour lui, et en outre une pénalité de,ponidre au momns à quatre questions surhcndsporme el éueG:•srl rmar rn
Evêque de Rimouski ; Côme :Séraphin Cherrier, C.R., L L.D.; Rév. Patrick Dowd, P. P., Eglise St. Patrice' quarante Pi .astres. Giram maire anglaise, la Géographie, IlHsoieane,'itorduCaa;lHsoreGérlou'it

grave, Ecr. ; lHon. Thomas Ryan, dSénateur -Rév. Olivier CrnV Giéhals nréLbraciCRe;n ogn pscha ePspaetésndansgefiroppovegerieidne.mtieeatéaggeetlagiutue''lsqels eon ire u ote rsureu polèesr arèl
Joseph Lachaîne. M.D. ; Marc Antoine Girarà, Ecor. ; Alfred Basile Routhier. Ecr., avec Plon. Ministre de Dan,Î leý Ecoles Normales Jacques Cartier et Laval. il y a des penisionnatset les élèves ne peuventrésider audehorsicomposé, un problème d'algèbre et un prbèedjeuae l ern asiérr n opsto té
l'Intbe ruto P ubliue(E.cormntlCio époetn uCnsi) o.Cals ee aiPéi qu'avec la permission du Principal. Le prix de la pension cest de $73.60 pour les élèves-maîtres, et de $55.60 pour les le sujet qui leur sera indiqué, deux heure tn emxmmd ep cod orcteeccpnat

Memre Potstnt (frmntlecoit prtetat u onei), 'Hn.Chrls ewe DyPrsien ;élèves-institutrices. payable par quartier et d'avanice. ne recevront l'aide de personne et n'aurn 'ur ir erdsoiinq'ndcinar.Lscnia

le Rév. John Cook, D.D.; l'lion. Sir Alexander Tilloch Galt, K.C.M.G., D.C.L. ; le Vénerable. Archevêque Le prix de la pension est de $73.60 pour les premiers, et de $55.20 pour les dernières, payable par tiers et d'avance. requis pour école modèle, et de plus, répnr uteqetossrcacndsporme el éueH
William Turnbull Leach, LL.D., D.C.L. ; l'lion. James Ferrier, Sénateur, avec lHonorable Mimistre de l'Ins-, Le., bourses entières sont de $32 pour les maîtres, et de $2-1 pour les maîtresses. la Physique, la Chimie, l'Histoire Natuee,'AgbraGémtietlTignmre,'srome,'
truction Publique (Ex oficio). Secrétaire du comité catholique, Louis Giard, M.D. ; Secrétaire du comité Le Gouvernement a fondé un certain nombrdebussancséoe:elesacretaxéèvspveqignae,'Htore de Frances etn cesistoire d'Angleterre et laux Philosophie intellectuelle et moralede"Franelesquelle
protestant, Henry Il. Miles, LL.D., D.C.L. prouvent par un certificat de leur curé ou ministre n'avoirnoint le moyen de payer toute la pension. iltrées au sort, et traduire environ une dem-aedscmetie eCsr orl aie n e als

ÉCOL E NORMA LE JA CQUES-CART IER.-MNONTRE AL. pour le grec, avec analyse grammiauicale;espgsdvnttréaemttiesuso.

M- l'Abbé H. A. J. B. Verreau, Principal, professeur ordinaire et directeur du pensionnat ; M. l'Abbé J. .M

Godin. préfet de discipline et professeur adjoint ; Joseph 0. Cassegrain, proflesseur ; Dominique Boudrias et On s'abonne pour UNE PIASTRE par année au .Journal de VInstruction Publique, publié par le Mimistère de

Williamu Fahey, professeurs adjoints et instituteurs à l'école modèle des garçons ;. J. V. Regnaud, professe ur l'instruction Publique, et au Lower Canada Journal of Education, aussi pour UNE PIASTRE par année. L'abonne. TABLEA U DES BUEJXDEX MN TUi P O Ts

adjoint ; J. C. Brauneis, professeur adjoint ; J. Godin. professeur adjoint et secrétaire -comptable du Principal. ment n'est que d'UN Éc u pour les instituteurs el les institutrices.

ÉCOLE NORMALE MCGILL.-MONTREAL.. Les deux journaux sont.envoyés gratuitemen à toutes les municipalitésdu Bas-Canada; presque tous lesBUEU PORADM

J. W. Dawson, LL.D., Principal et professeur adjoint ; W. Hl. Hieks et S. P. Robins, B. A. professeurs instituteurs et les institutrices reçoivent soit l'une oui l'autre des deux éditions, sans compter un bon nombre COMTÉS. ]BUREAUXPURCLE LENAE. PURCOSMDL
ordlinaires : J. Duncan et R. J. Fowler, professeurs adjoints ; P. J. Darey, M.A., professeur adjoint; James d'autres abonnés. De sorte que les libraires ne pourraient se procurer une meilleure voie pour publier leurs Argenteuil- -.... Mra. Montréal.

McGegoetJh.Andewinsitu EursOàl'éc LE dL. A.-UaBC.Lepricdsannancenea été réduit consilérablement. Pour la première insertion, il ne sera demandé que 7 Assamtion-L'.Mnral-Qée-ri-i.rs otélQée--

M.lAbéThma CannEt rcOl.oMALeuLrAVAL.--QEB iec.erd esona e açn;contins par ligne, et 2 centins par ligne, pour chaque insertion subséquente. Bagot ...... on.a. it
M.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ PAbb ThmasshanonntdPincpal.npofeseurordnnPrbeldqecterad penionotres grçosm;ienMnislreieeuInstuctonlubciueontouiousmepmaitplsieussclletion coplètsBdsaduxejur-Beaue. .. Qubec-Ste Mare d laBeaueaQébe

,M. l'abbé Téleqphore Carrier. préfet de discipline et professeur adjoint ; F. X. Toussaint et N..Lacasse, pro- niaux reliés, qui se vendent aux prix suivants: euani on a aflesseurs ordinaires ; M. l'abbé L. A. Déziel., maître d'étude ; Ernest Gagnon. professeur adjoint; Norbert Cllcto cmpet esdexjornuxcrtnns neirn haueané-éégn.crtnng.e tionautreréael.r . t

Thibaultý professeur adjoint ; J. B. Cloutier et D. McSweeny., instituteurs à l'école modèle des garçons et avec plagne en or sur le plat-formant huit gros volumes, $18. Collecetion anglaise ou frantçaise séparée-cartonnage Berthier ...... ontréalonr.
professeurs adjoints, et Fortunat Rouleau, secrétaire du Principal et professeur adjoint. . comme ci-dessus. $2. Cartonnage simple, $10. Bonvetur & e-ap

Les Révérendes Dames Ursulines sont chargées du Pensionnat des élèves- istitu trices, d'une partie de Volumes anterieurs à 1860 séparément. -Les deux journaux cartonnés ensemble, $3.50. Jouirnal anglais ou fran-Boaeur... ébc-sp-NwClie.ée,
l'enseignement normal et de l'école modèle des filles, sous la direction de M. le Principal. çais cartonnage gaufré. etc., $2. Journal anglais ou français cartonnage simple, $1.50. armbl...... . Motréal Sebok-tntedSetbr tWaeloM r lSherbrooke

Volumes depuis 1860 incelusivement.-Les deux journaux cartonnés ensemble, $2.2M. Journal anglais ou françi Champlain....... Montréal-Qée-To.Rvèe.Mnra-ubc--
IN SP E CT E URS D'E C OL E. cartonnage gauffré, etc.. $1.25. Journal anglais ou français cartonnage simnpie, $ 1.10. Çs Charlvix ...... Quéec-ChcuiiQuébec

- ---- -Déduction: aux instituteurs 25 pour cent ; a ux colléges. académieb et bibliothèques de paroisse, 12J pour cent. Charleauguay.... - Mnéal Montréali
Le journal français se publie à 3000 exemplaires, le journal anglais à 1500. ls ont l'un et l'au tre une circ-Chiteautig u éb Ch..MoQtébec.

Nomsdes nspeteur etleur disrict d'nspetion Résdene de insecters.lation à peu près uniforme dans tout le Bas-Canada, et un grand nombre d'exemplaires s'expédie à l'étranger. Compton ..... .. Motéa-h m1kaned. Muontréal-Sherbrook
On ne publie que des annonces qui ont rapport à 1 instruction publique, aux sciences, aux lettres ou auxlDeux-Montagnes Montréal. Mnra.•

llveAuet Gs. beaux-arts. Dorchester ...... Qe. Québec.
J.n B P. in. nnd.1ies eala.adelene. adn .....a.d.l....e...G.a••. .. •.•••••••••.....a re-..er.,.as..Grum.nd.......Mon.rn.1- n/han TrniamR d r.....Ri..nnrnMnnéanl..-Québ._c_

utes les
kiffreum
permis
cune de

es Pro-
Sainte,
il n'len
d'arith-
le, $,il$
lus ré-
çaise, 1 .
toire de
la Géo-
'intérêt
aiàre sur
,que ls
te au di-
e celui
: ,oui|

Histoire
ýs seromI
L',Eaope

JA NVIER.

Ce mois tire son nom dlu dieu Janus, auquel il était consacré.

ýLes mstituteurs retirés de lesinmn doivent faire leur demande de pension entre
le ler de ce mois et le ter d'avril. ý

FEVRIER.

Février. Februarius, du mot Februa, nom dec sacrifices qui avaient lieu dans ce mois, se
trouvait à la fin de l'année, dans les premiers

siècles de Ruime;i les décemivirs le placèrent après Janvier.

Samedi 1

Lundi 3 r
Mardi 4C
Sere. 5

Jeudi 6 1
Vendr. 71
Samiedi 8
DImA. 9
Lunidi 10

Mr.12
Jeud i 13 1
Vendr. 14 (
Samnedi 15 1
DI M. 16'2
Lundi 17 r
Mardi 18 1
Mlerc. 19 (
J endi -20 1
Vendr. 21 ý
Sam)edi 22
DI 1m. 23
Luindi 241
Mardi 25 1
Merc. 26 (
Jeudi 27 r
vend. 28 1
Samredi 29 4
DDM. 30 A
Lunldi 31 1

. i
1 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
2 (1) Mort de Charlevoix. 1'761.
3 Lidpnac de la Grèce reconnue, 1830.
4 Première découverte de l'électricité, 1469.
à Trembtlement de terre général en Canada, 1663.
6 5émée 1Jimanche aprés l'Epiphanie. SOL. DE LA CHANDELEUR.
7 Marie, reine d'Eýcosse, décapitée, 1587.
8 ia royauté abolîe en Angleterre. 1649.
9 L'Hotel-Dieu fondé à Quélbec, 1637.

10 Cession du Canada à l'Angleterre, 1763.
11 Naissance de Washington. 1733.
12 Lewis. arrêté à Prescott. est ex écuté à Kingston, 1839.
13 &1ptuagésime. Révolution en Angleterre, 1688.
14 (2) Occupation de 84ville, 1810.
15 Commencemrent de la dlette nationale en Angleterre. 1500.
16 Hôtel-Dieu fondé à Montréal, 1644. 1

1n Les Russes défaits à Eupatoi ia, 1-655.
18 ïMort dle Luther. 1546.
19 Naissance de Galilée, 1564.
20 Sexagésimie.
21 Création d u Conseil Supérieur, à Québec, 1663.
122 Napoléon s'éch1appe dle l'lle d'Elbe. 1816.
231A bdication de Louis-Philippe, 1848.
24 (26) Congrès de la paix à l'arts, 1854.
25 Ecole desi sourds-muets à Québec. 1832.
26 Mlort dle Plon. Siir L. H. LaFontaine, 1864.
27 Qiniquaigégimie. Sir J. Colbornie.administrateur, 1838.
,28 Mort de Lamnartine, ]869.

JOURS.

Mardi
ïN1ere.
Jeuds
Vendir.
:Samledi
DIM.
Lundi
Mardi
.Me r.
Jeudi
Venidr.
Sameidi
DIM. 1
Lui
INla rd i
Mere.
jeudi
Vendi.
Samiedi
DI M.
Lunldi
Mardi
MIe rc.
Jeudi
Vendr.
samiedi
DI%]. é
Lunidi

EPHE£MERIDEs ET AGENDA. JoURs.

EPHEM'ýERIDEs ET AGENDA.

M'ard i
MIerc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
V1M.
,Lundi
Mardi
Merc.
Jendi
Venàdr.
Samedi
DI M.
Lundi
Mlardi
MNerc.
Jeudi
Vendr.
Samiedi
DIM%.
Lundi
Mardi
Mlerc.
Jeudi
Venidr.
Samedi
DI M.
Lundi
\1ardi
Mlerc.
Jeudi

CIRCONCISION, fête d'obligation. RAPPORTS SEMESTRIELSDUS,
Octave de S. Etiernne. Bolivar libérateur, 1814.
Naissance de Cicéron. 107 avant ..- C.
Guerre entre les colon s français et anglais, 1690.
Vigile de l'Epiphanie. (6) L'armiée anglaise cap-itule àCabouil, 1842.
EPIPHANIE, d'obligation.
(8) liataille de la Nouvel le-Orléans, sous Jackson, 1815.
UNIVERSIT E-LAVA L commrrencemient du 2.ème termet.
ter Dimanche ap)rès le E piphanie.
Sir Charles Bagot arrive au Canada, 1842.
Onze Canadiens condamnd.s à mort, à Montréal. 1839.
Arrivée des premiers catholiques aut Maryland, 1632.
McIKenizie évacu e Navy-Island. 1838.
(16) L. J. Papine iau, président de l'assemblée législative, 1817.
La Convention adopte le drapeau tricolore comme drapeau national. 1794.
2ème Dimanche après l E piphanie, St. NVom de Jésus.
Naissance de Franklin, 1'706.
Emieute militaire à Madrid, 1835. Mort de Mgr. Denault, 1806.

Occupation dle Dijon. 1814.
Prise dle la flotte hollandaise par des hussards français, 1795.
Sacre dle Mgr. Lartigue. 1er évêque de Montréal, 1821.
Traité de commerce entre la France et l'Antgleterre, 1860.
3éme Dimianche après l'Epiphanie. Mlort du duc de Kent, 1820.
hucendie du Château St. Louis, 1834.
Prote.station de l'Acad. Franiç. en faveur de la libertéde la presse, 1827.

(29) Arrivée dle Lord Egin. 1847.

ar. Plessis, évêq ue de Québec, 1806.
Cionférene des Instituteurs de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

Confalérenice des Instituteurs dleIl 'Ecole Normale Laval.

4èmee Dimanche a pré>; l'Evpiani e.
Le Cap) Horn doublé, 1816.

JUILLET.

Ce mois, nommé d'abord Quintilis, prit le nom de Julius sous le consulat d'Antoine, eni
mémoire de Jules César.

Election de commissaires et de syndics d'écoles. Les rapports des colléges et des insti-
tutions d'éducation supérieure doivent être faits dans le cours de ce mois.

Ce mvois était dédié à Mf

MAI.

Ce mois était consacré à Junion, souveraine des dieux.

Les rapports sémestriels dles écoles doivent être faits dans le cours de ce mois'.

Laza. mère de Mlercure, messager des dieux-.

La rép-artition dle la cot ication se fait entre le 1er de ce mois et le 1er Juillet, et devieini|
exig-ible après; 30 iours d'avis : elle est légale quoique faite en tout autre temps-

JOURS. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

D'IM. 1 2èmimanch après Pâques. ;Ste. Famille. J. M. J.
Lunldi 2 M. Talon. ter intendant dlu Canada, 1664.

Mardi 3 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATERUS.
:%Iere. 4 (1) dSaere dle Mgr. Langevin, éveque de Rimnouski, 1867.

jeudi 5 Nlort de MI. de î%lesy, 1665.
Vendr. 6 M lort de MgIr. de Laval, 17Î08.
Samedi 71 (5) Alort dle Napoléon Ier, '.821.
DEI. . , 3èmie Dimianche après Pâques.
Lundi 9 Les Anglais prennent la Jamaïque, 1655.
MNIard i 10 Gouvernement Pontifical rétabli à Rome, 1814.

iee. l (10) Arrestation de .Jefferson Davis. 1865.
jeudi 12 ler mariage dans la Nouvel le-Angletertre, 1621.
Venldr. 13 (t2) Inauguration de l'Ecole Normale Laval,87

Samredi 14 Vottalm arrive en Canada. 1756.
OlM%. 15 4dime Dimanche après Pâques.
Lundi 16 (15)» Le Sulpiuiens- partent pour le Canada, 1657.
Mjardi 1,1 Grand incendie à St. Hl yauintlhe. 1854.
MNerc. 18 Napoléon. Empereur. 1801.
Jeudi 19 MIort dle Chri.stophje Colomb, 1506,
Vendr. 20 Mfort de Lafayet te, 1834.
Samedi 21 (15) Mlort d'O',Conniell. 1847.
DEIM. 22 àèmne Dimanche après Pâques.
Lundi 23 Etablissemrent duClég de Joliette. 1846.
Mardi 24 Naissance de la reine V ictoria, 181 9 (Féte légale).
Me rc. 25 Départ de la flotte française de Toulon pour l'expéditiond'le,13

Jeudi. 26 ASCENýSION, d'obligation.
Vendr. 27 Conférence des lust. de l'F.c. Nor. J-Cartier.

Samedi 28ý Conférene des Inst. de p Ecole Normale Laval.

D11%M. 29 Dimanche dans l'octave de l' Ascension.
Lundi 30o(28) Grand incendie à Québec. 1845.
Mardi 31l Le choléra en Amérique, 1832.

JOURS.

Vendr. 1
Samedi 2(
Di M. 3
Laundi 4 1
Mardi 651
V e rc. 6
Jeudi '7
Vendr. 8
Samedi 9
DIMI. loi
Lundi 11 1
.Mardi 12
MIerc. 13
Jeudi 14
Vendr. 15
Samedi 16
DAIM. 17(
Lunldi 18(
Mardi 19 1
MIe rc. 20
leudi 21 1
Vendr. 22 ý
damedi 23 1
DiMty. 24,
Lundi 25 ý
.Mardi 261
Mlerc. 27
Jeudi 28
Vendr. 29
Samedi 301
DI NI. * 31 ý

JOURS.

Merc.Jle ud i
Vendr.
Samredi

Mardi
Merc.
Jeudi
Veniid r. 1
Sametdi 1
DIMà . 1
Lunldi1
N 1a rd 1
MIer1C. 1
.Jeudi 1
Vendr. 1
Samedi

Lundi 2
M ardi 2
Mlerc. 2
jeudi 2
Venidr. 2
Samedi 2
'ANM. 2
Lundi 2
Mardi 2
%lcre.
Jeudi

EPHEMERtDES ET AGENDA.

1Arrivée de l'abbé de Queylus. Grand Vicaire de Rouen, 1644.
2 iccupationi de Milan,. 1800.
3 Fondation de l'établissement des PP. Récoll1ets. à Québec, 1620.
4 Jeûne. (5) Louis t onaparte est proclamé roi de Hollande, 1806.
5 PENTECOTE.
6 Fort dle Sorel bâti, 1665.
7 (6) Bataille de Burlington. 1813.
8 .Jeûne. Qutatre-2èmps. R EUNION DL' CONSEI L DE L'INST RUC. PUBLIQUE.
9 Constitution du Bas-Canada àancetiotinée, 1191.

10) Jeûne. Quatre- Temps.
11 Jeûne. Quatre-lkmpils.
12 ler Dimnanche après la Pentecôte. Ste. Trinité.
13 La Corse prise par la France, 1'746.
14 Bla taille dleAMarengo. 1800. '
15 Rat1aille de Bunker-H itll.1175.
16 FT E u.*<d'obli'gat ioni.
1-7 L-es Etats-Unis déclarent la guerre à l'Angleterre, 1812.
18 Inauguration du Collége-Vic-toria. 1836.
19 2ème Dimianche après la Pentecôte. ,
20) iépart du Gouverneur Craig. 1811.
21 (19) Mort de Maximilien. empereur du Mexique, 1867.
22 Chiamplain nrrive à Québec. 1 ère tisis, 1603.
23 (22) A bdication de Napoléon, 1815.
24 SAIN\T J EA N-BA PTIST E.
25 Entrevue des empereurs Napoléon et Alexandre, à Tilsitt,.1807.,
26 3ème Dimanch e après la Pentecôte.
27 j-tabllissemient du Bon-Pasteur, à Montréa!. 1841.
-28 Jeûne. (26) For.dation dle la 1 ère colonie anglaise en Virginie, 1585.
29 SS. Pýi MRis ET PA UL. d'obligat ion.
30 Prise de M5ilistrie par les Russes. 1829.

OCTOBRE.

Cmois était le huitième de l'année romuléenne. Il reçut. sous Antonin, le nom de

Como etinus, en lhowmeu de Fustine ue de ce prii ce nna

1ý' de le nommier October.

Ce mois était le neuvième de l'année romuléenne. %

Les demandes de subvention supplémentaie de la part des municipalités indigentes
doivent être transmises le 1er de ce mois.

Ce mois était le dixième de l'année romuléenne.

Les rapports sémestriels doivent être faits et transmis dans le cours de ce mnois.

Samedi
DAM.

Lunidi
Mardi
iMerc.
Jeudi
Vendr.
Samnedi
DIMI.
Lunldi
Mardi
Mverc.
Jeudi
Vendr. 1
Samedi
D IM.
Lundi
ýMardi

Jeudi
Vendr.
Samiedi
DI M.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DI MI.
Lunldi

JOURS. EPHEMERtDEs ET AGENDA. JOURS. EPREMERIDEs ET AGENDA.

1 Les insurgés évacuent St. Denis.1837.
2 Jeûne. Réiablissemenit de l'empire français, 1852.
3 ST. PR ANçoie-XAviER. 2ème patron du pays.
4 2ème Dimanche de l'AVent.
5 (4) Mort de Mgr. Plessis, 1825.
6 ST. N ICOLAS, fête des écoliers.
'7 Jeûne. Comba;t à Moore's Corner, 1837.
8 IMM ACU LE E CONC EPTION, d'ob. Ouv. du Conc. Œcum.,18M9
9 Jeane. (8) Macre de Mgr. de Laval, 1658.

10 Sir Johnt Colborne, goýuvernLeur, 1838.
i1 3Ume Dimanche de PAvent.
12 Mgr. Panet, évêque de Québec, 1825.
13 (11) Plymouth incendié par leus Français, 1377.
14 Jeûne. Quatre-7>mps.
15 (16) Divorce de Napoléon, 1809.
16 Jeûne. Quatre- Temps.
17|JAûne. Quatre-Temps.
l8!4ème Dtmanche de I'Avent.
19|(14) Mort du Dr. Chénier, 1837,
20 (14) Maraudeurs confédérés mis en liberté par le Juge Coursol, 1864.
21 Jeûne. (18) Mort de Bolivar, 1830.
22 (26) L'éditeur de l'imprimerie dit Canadien arrêté, 1838.
23 Jeûne. (27) Les Dames du Sacré-CSur à zit. Jacques, 1842.
24 Jeûne. UNIVERSITE-LAVAL, fini du ler terme.
25 NOE.L. Mort de Champlain, 1635.
26 Condamnation de M. de Lamennais, 1840.
21 Ouverture dei& chambres locales des Prov. de Québec et d'Ontario, 186.
28 (30) Incendie de l'église et du couvent des Ursul. de Québec, Ire fois,1650.
29 be vaisiseau La Caroline incendié par Sir A, MacDiab, 1837.
3 1 Etablissement de la Société de Jésus, 1534.
31 Mort et défaite de Montgomery à Québec, 1775.

EZ"HEMEKIDUE T AGENDA,.JOURS.

Jeudi 1
Vendr. 21
Samnedi 3
DI M. 41
Lundi 5ô
Mardi 6
Merc. 7
Jeudi 81
Vendr. 91
Samnedi 10
DIM. i11
Lundi t121
,Mardi 13 1
Merc. 141
Jeudi Ir5
Vendr. 161
Samiedi I171
Di m. 18
Lundi 19 ý
Mardi 201
Merc. 21 -
Jeudi 221
Vendr. 23-
Samnedi 24,
DIM. 251
Lundi 26 1
Mardi 27
MNerc. 28
Jeudi 29
Vendr. 30

1 Blé semré pour la i1ère fois en Canada, 1608,
2- 17ème Dimanche après la Pentecôte. kiol. de St. Michel.
3 Cartier donne le nomn de Mont-Réal à Hochelaga, 153-3.
4 (2) Télégraphe enître Québec et Montréal, 1847.
r, flarrison défait Proctor, dans le Haut-Canada, 1813.
6 Erection de la croix de Rounilie 184t.
7 (3) Mort de Mgr. Siguay, ler A rchevêque de Québec, 1850.
8 Ouverture du retit-Sémmaire de Québec, 166.
9 lk8ème Dimanche après la Pentecôte. Maternité de la Ste. Vierge.

10 RAPPORTS DU RECENSEMENT EXIGIBLES.
11 (10) Conférence à quéuec pour la conféd. dies prov. de l'Am. Brit.,1
12 REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
13 (12) uécouverte de l'Amérique par unristophe Couionýio, 1492.
14 (12) Octroi d'unje charte rofa le au collége Victoria, H.-C., 1837.
15 (16) Phipps devuut Québec, ! 690.
16 19ème Dimanche aprèes la Pentecôte.
171 Commencement du siége de :iébastopol, 1854.
19 (17) Grande nioirceur à Québec, 18â4.
18 (20) Mgr. Gaulini, évêque de Kingstoni, 1833.
20 Départ du prioce de Galles de l'Amérique, 1860.
21 Bataille de Trafalgar, 1805.
22 (2I) Phipps défait devant Québec, 1690.
23 20è me D!imanche après la Pentecôte.

24 1 er baptême en Canada, 1621.
25 (23) Sir John Colborne quitte le Canada, 1839.
26 Bataille de Chàteauguay, 1813.
27 Grande chute de nieige, à Montréal, 1843.
28 Tentative d'abolir la lanigue française, au Canada, 1796.
29 Le gouveerneets'emnpare des bienis des Jésuites, 1800.
301 21ème Dimanche après la Pentecôte.
31 lJeÛne. Vigile de la Tous;sainit.

TOUSSAINT, d'ob. DEMANDES DES MUNICIP, INDIGENT ES DUES,.
JOUa DEs lORTs. REUNION DES BUREAUX D'EXAMINAT EURS,
Siége du gouvernement tranisféré de Kingston à MLontreal, 1843.
t.oi martiale à Montréal, 1838.
(6) Combaz de Lacolle, 1838. j
22ème Dimanche après la Pentecôte. j
(6) Réunion du 1er pari. de la confédération canadienne à Ottawa, 1867.
Mort de Milton, 1674.Ma'di«aw du Prince de Galles, 1841.
A ffaire de Beatuharniois, 1838.
Arrestations à Québec, 1838.
Mlort de Rlossini, 186.
23ème Dimanche après la Pentecôte.
(13) Les A méricains prennent possession de Montréal, 1775.
A rnold débarque à Wolf'e's Cove, 1775.
A fleire de Prescott. 1813.
(15) Arrivée de la SSur Bourgeois, 1653.
(17) Combat de Longue uil. 1837.
Occupation d'une partie de la Virginie par le général Dix, 1861.
24ème Dimanche après la Pentecôte.
Mlurray nommné gouverneur général du Canada, 1'763.
Les Ursulines entrent dans leur cuvent, à Québec, 1614.
Combat de $t. Denis, 1837.
Mason et Slidell enfermés au Fort Warren, 1861.
(2.) mort de M. de Frontenac, 16983.
Capitulation de Kars, 1855ter Dimanche de l'Avent.
Miort de Berryer, 1868.
(28) La Pologne s'insurge, 1830.
Jetine. 8t. ANDRE. DISTRIB. AUX MUNICIPAllT ES INDIGENT ES CLDSE i

Mardi
Merc.
Jeudi
Venidr.
.Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Venidr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mierc.
Jeudi
Venidr.
-Samedi
DIMI.
Luntdi
Mardi

Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DEIM.
Lundi
Mardi
Merc.
jeudi
Vendr.
Samedi
DI M.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM,

Lundi.
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.

Samedi

Cartier découvre le Saguenay, 1535.
M1assacres dans les prisons de Paris, 1792.
Pose de la 1ère pierre de l'église paroissiale, à Montréal, 1823.
13ème Dimanche après la Pentecôte.
ter congrès à Philadelphie, 17,74.
.Mort de Lord Meticalfe, 1846.
Bataille dle la Mioscova, 1812.
Capitulation de Montréal, 1760.
Grand incendie à Halifax, 1859.
Bataille sur le Lac Erié, 1813.
14ème Dimanche après la Pentecôte.
Bataille de Baltimore, 1814.
Bataille des plaines d'A brahiam, 1'759.
UNIVERSITE-LAVAL, rentrée des facultés;1ter termie
Al1ýgr. jde Mornay, éveque de Québec, 1728.

(7Réo rganiisationi de l'Ecole polytechnique, 1822.
lZévolution en Espagne, 1868.
1 5èmne Dimanche après la Pentlecôte.
(21) Inauguration de IlUniversité-Laval, 1854.
(18) 1ère réunion du Conise il upérie ur, à Qiuébec, 1663.
Jeûane. Quatre- Temps.
(26) Prise dle Philadelphie, 1777.
Jeùtne. Quatre-2lemps.
Jeûne. t}uatre-Temýîps.
1Mime Dimanche après la Pen tec6te.
(25) Mort de l'archevêque Turgeon, à Québec, 1867.
t./Angleterre fait la pai- avec les Etats-Unis, 1783.
Sacre dle Mgr. Blanchet, évêque de Nesqually, 1846.
SAINT MIICIIEL. Invasion dtu territoire pontifical par Garibaldi, 1867.
Traité entre la Franice et les Etats-Unis, 1800.

1864.

L'INSTRUCTION PUBLIQUECA LEiNDRIER I)E Pouit 1870.0
M ARS.

Ailli nommé parce que Romu us P'avait consacré au dieu Mars : ce mois était le
premier de l'anniée romnuldenne.

JUIN.

DECEJMBRE.SEPTEMBRE.

Ce mois était le septième de l'année romuléenne'

Du 1er de ce mois au ler d'octobre, recensdoettrdes enfntsan s e de fréquente

dix jours suivant le 1er d'octobre.


